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Nouvelle période. — Les Américains chez nous. — Aux étoîless 
Le Nord daAs le eentre et le Midi. — Installation des 

cuisines. — Chez nous et chez vous. "» 
Vieille fille. — Les Maternelles. 

La grande guerre aura eu ses phases, ses 
{périodes : celle qui' commence est marquée 
par deux événements d'une importance que 
chacun apprécie : l'entrée en plein jeu des 
Américains et la rentrée en scène des Rus-
ses. 

Ces derniers n'étaient pas sans nous in-
quiéter, non pas que la confiance fit abso-
lument défaut, mais parce que nul ne doit 
prédire à coup sûr ce que peuvent pro-
duire sur l'esprit d'un peuple les boulever-
sements qu'entraîne une révolution, alors 
que l'unité de direction et le contact avec 
ce peuple entier ne sont pas encore assurés 
ni consolidés. 

Honneur donc à ceux qui ont expliqué 
au peuple russe la situation, montré où est 
le devoir et dirigé l'action. 

Ils n'ont pas eu la tâche facile, en raison 
de ce que la Russie, comme la France, est 
empoisonnée d'agents allemands appliqués 
à démoraliser tout le peuple. 

L'autre événement heureux est, répétons-
le, l'entrée des Américains sur notre sol. 

Paris leur a fait une 8e ces réceptions 
telle que les conçoit la vibrante capitale qui 
ne sait rien ménager, quand elle reçoit, 
pour que ses hôtes soient enchantés d'elle. 

Tout ce qui était vaiide, hommes, fem-
mes, enfants, est descendu dans la rue poui 
acclamer et fleurir les belles troupes ; per-
sonne ne s'est épargné. La jeune Améri-
que et la vieille France ont tendrement fra-
ternisé. Enfin, on a déclaré que la fête de 
l'Indépendance américaine serait célébrée 
chez nous : il conviendra d'expliquer aux 
petits élèves de nos écoles pourquoi cet an-
niversaire appelle les sympathies de la 
France et pourquoi nous avons le droit de 
prendre notre rang dans les réjouissances 
publiques aussi bien à Paris que sur le Nou-
veau Continent. 

Félicitons-nous de ce que là-bas, au front, 
la bannière étoilée qui s'adorne d'un carré 
de ciel bleu, va flotter devant les yeux des 
Boches' : ils en verront, sinon trente-six 
chandelles, au moins trente-six étoiles. Et 
alors, disons : Vive l'Amérique I en chan-
tant la marche à l'Etoile. 

Les réfugiés s'acclimatent où le sort les 
a conduits ; ils comparent nos mœurs, nos 
habitudes, nos établissements avec les 
leurs. 

Il y a profit à causer avec eux : les mé-
nagères du Nord apprécient bien des cho-
ses du Midi, mais ne se gênent pas pour 
pous dire ce qu'elles trouvent de défectueux 
dans nos régions. 

Une femme qui vivait près de la frontière 
belge, non loin d'Orchies, nous dit : « Je 
m'étais toujours 'figuré, n'ayant jamais 
quitté mon village, que le sud de la France 
ignorait l'art de tenir une maison en ordre. 
Maintenant, j'ai vécu à Paris et je suis dans 
le Midi, je constate que le confortable n'est 
pas le même que chez nous, mais que ce-
pendant il existe chez vous et que les fem-
mes y soignent « le ménage ». 

Je la presse de développer son opinion, de 
l'appuyer par des exemples. 

— Eh ! bien, dit-elle, sauf quelques excep-
tions, je trouve que, en général, chez vous, 
la condition de la femme d'intérieur est ren-
due difficile par l'exiguïté des cuisines ! 

« De nos côtés », la cuisine est une vaste 
pièce, dans laquelle l'évier est largement 
installé, établi avec des matériaux de pre-
mière qualité et dans des conditions excel-
lentes pour l'êgouttage de la vaisselle et 
l'écoulement des eaux. Chez vou3, tout cela 
est étriqué et inconfortable. 

Il est tellement facile d'avoir chez nous 
la cuisine propre, que les petits employés 
et les ouvriers l'utilisent comme salle à 
manger. Le carrelage est superbe, brilîant, 
coquet dans la plus stricte simplicité. 

Les Parisiens ont droit à une bonne note 
en ce sens que, à cause même du peu d'es-

. pace dont ils disposent, les modernes pro-

Sriétaires ont installé dans les cuisines des 
uffets avancés, inamovibles, dont le des-

sus, couvert en toile cirée, sert de table à 
tout entreposer. De môme, la charbonnière 
y est intelligemment disposée, bâtie en 
pente ; les planches sont bien placées ; la 
clouterie pour la suspension de la batterie 
de cuisine est fixe. En sorte que la cuisine 
moderne et l'antichambre garnie d'armoires 
à penderie sont tout à fait admirables. 

Tout cela est moins coquet chez nous ; 
seulement, on l'y trouve moins indispensa-
ble parce que nous disposons de beaucoup 
de place : ceci compense cela. 

Beaucoup de nos maisons aussi possè-
dent une salle à manger dans laquelle le 
buffet est un meuble inutile : contre le mur, 
tout autour, régnent des armoires-pla-
cards continues en pitchpin, ayant a peine, 
par ci par là, un panneau vitré. 

'Toute la vaisselle et le linge de table sont 
rangés là-dedans. Avec une table et des 
chaises, la pièce es,t meublée. 

Cent autres détails me furent révélés par 
cette fine petite ménagère qui ajouta : 
« Quand je retournerai chez nous, j'aurai 
tout de même tait mon profit de bien des 
choses ; j'ai remgli un cahier de mes obser-

vations I » Cette pensée nïunorçà. Je ne 
crois pas que le style de ce cahier vaille 
celui des Lettres Persanes ; mais, c'est le 
même esprit qui l'a fait établir, encore la 
critique y est-elle plus amène. 

• Le hasard des voyages m'a mise, pour un 
instant en, relations avec une dame que 
I on appelle tout bonnement une vieille fille. 
Elle n'est pas bien riche ; pourtant, elle a 
sept filleuls de guerre, représentant pour 
elle sept colis par mois. Cette vieille fille 
joue à la maman ; elle est vieille, plissée, 
fanée, endolorie et passe ses journées à tri-
coter des chaussettes. Elle estime que tes 
filleuls ont toujours besoin de chaussettes. 
Ces vieilles filles ! on ne sait ce qu'elles en-
ferment dans leur cœur soi-disant racorni ; 
il y en a d'adorables. On peut être ado-
rable et pas belle en même temps, vieille 
fille et cependant maternelle : alors, le mar-
rainage remplace la maternité et l'amour. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Fresque chaque jour, je lis dans le cour-
rier littéraire des journaux, des petites notes 
dans le goût de celle-ci : 

« Au fil de l'épée, le livre d'Anatole Vcr-
duron, qui paraît aujourd'hui en librairie, 
nous fait pénétrer l'âme des glorieux combat-
tants de la formidable épopée. C'est un nou-
veau succès pour le jeune écrivain dont le 
pseudonyme cache un de nos plus brillants 
officiers d'infanterie, » 

Loin de moi, très loin de moi la pensée de 
reprocher à M. Anatole Verduron ses succès 
littéraires. Il me plaît, au contraire, que 
l'amour des lettres fleurisse dans la tranchée, 
ce qui est l'indice d'un fier tempérament, et 
que ceux qui font i'H-istoire aient encore le 
goût de l'écrire. Une seule chose m'étonne, 
c'est que tous ces braves soldats, qu'ils aient 
ou non des galons, trouvent le moyen de 
noircir du papier. 

Car, enfin, de deux choses l'une : ou Ana-
tole Verduron est à la guerre, ou il n'y est 
pas. S'il n'y est pas, comment peut-il nous 
faire « pénétrer l'âme des combattants » ? S'il 
y est, ce dont je ne doute pas, comment 
peut-il tout à la fois se battre et écrire des 
romass ? 

Je sais bierr que, même au front, on a des 
loisirs, mais je me suis laissé dire que ces 
loisirs sont minimes. Je sais un jeune lieute-
nant qui trouve juste le temps d'écrire une 
ou deux fois par semaine à sa- famille pour 
lui dire qu'il est encore vivant, et qui, pour-
tant, exerce dans le civil lè métier de mar-
chand de mots. Lui ayant demandé un jour 
s'il n'écrivait pas quelque chose sur la 
guerre : 

— Si tu crois qu'on a le temps d'écrire, 
m'a-t-il répondu, on n'a pas toujours celui 
de dormir. 

Je suis très heureux des succès littéraires 
du brave Anatole Verduron, mais je voudrais 
savoir comment il s'y prend pour dormir, 
manger, faire la guerre et donner à son édi-
teur, tous les six mois, un volume de 
300 pages. 

ANDRÉ NÉGIS. 
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I 1.071° JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 7 Juillet. 

Le gouvernement rait, â 14 heures, le 
communiqué ofticiel suivant ; 

Assez grande activité de l'artillerie 
sur le front La Roy ère-Panthéon et, 
en Champagne, dans la région au sud 
de Moronvillicrs. 

Un coup de main ennemi vers la 
Main de Massiges a été repoussé. 

Nuit calme parlout ailleurs. 

AVIATION 
Dans la période du 21 au 30 juin, 

dix-neuf avions ennemis et un ballon 
captif ont été abattus par noire avia-
tion de chasse. 

En outre, quatorze appareils aile- | 
mands, sérieusement touchés', sont S 
tombés dans leurs lignes. | 

Au cours des opérations de bombar- S 
dément, effectuées dans la même pé- | 
riode, les gares de Itéchicourt et d'A- < 

k vi'icourt, les installations ennemies de S 
| Beine, de la vallée de la Suippe, etc., > 
£ ont reçu des projectiles. S 
< Celle nuit, des avions ennemis ont | 
< iclé plusieurs bombes sur la région | 
? d'Epernay et sur la région au sud de S 
§ Nancy. 5 
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LA LOTTE BEPBEHD AVEC IlOlill 
Lyon, 7 Juillet. 

Six cent cinquante-huit grands blessés fran-
çais internés en Suisse ont été rapatriés ce 
matin et sont arrivés à Lyon à 7 h. 30. Huit 
vagons avaient été réservés à quarante-trois 
Officiers parmi lesquels on remarquait les 
généraux Boc et Peyrecave, le lieutenant de 
Partdieu et plusieurs commandants. Un troi-
sième général était rentré hier isolément. 

M. Josserand, doyen de la Faculté de Droit, 
dans une vibrante allocution a salué les ra-
patriés au nom du gouvernement. 11 les a fé-
licités d'être délivrés du joug cruel de l'Alle-
magne. Il a terminé par le cri de : Vive la 
France I et vivent heureux ceux qui, comme 
vous, ont contribué à la sauver I 

— De notre correspondant varitculler — 

Paris. 7 Juillet. 
L'extrême activité de notre aviation, jointe 

à celle, non moins intense, de notre artille-
rie, peuvent être le prélude d'actions sur 
notre front. 

L'allcnlior, est ramenée, aujourd'hui, sur 
les événements de politique intérieure. Sans 
empiéter sur l'avenir, et sans préjuge "det 
sanctions que le Parlement donnera dans 
quelques heures aux débals en Comité se-
cret, il nous sera permis de dire que la meil-
leure politique, la seule acceptable en ce mo-
ment, est celle qui consiste à mettre en 
pratique et en action les moyens que, .pour 
notre part, nous n'avons pas cessé de pré-
coniser : Une flotte aérienne de plus en plus 
puissante, avec des avions de plus en plus 
rapides et de plus en plus nombreux : l'or-
ganisation de la production à l'intérieur, par 
la libération de vieilles classes d'agricul-
teurs ; la réfection de noire marine mar-
chande, et la préparation de la lutte contre 
les sous-marin's par une action offensive. 

Sans doule, la dernière offensive a révélé 
neutres, par lesquels elle se ravitaillait, où 
trente-deuxième mois de la guerre, aussi 
faut-il les' corriger et en prévenir le retour. 

A l'heure actuelle, où il faut se mettre 
d'accord avec l'Angleterre pour fermer com-
plètement à l'Allemagn-e les marchés des 
neutres, par lesquels elle se ravitaillait, ou 
des grands pays, jusqu'ici en dehors du con-
flit, sont dans un état de fermentation qui 
nécessite louie l'attention de nos gouver-
nants, nous estimons qu'un changement 
de ministère serait nuisible à l'intérêt na-
itonnl. " '"" • ' ~ ~— 

Seulement, le dit ministère, s'il veut véri-
tablement se pénétrer de cet intérêt natio-
nal, doit modifier radicalement ' ses mé-
thodes. 

MARIUS RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
7 Juillet. 

Nous avons fait de nouveaux progrès 
à l'est de Wytschaete. 

Un coup de main, tenté par l'ennemi 
sur notre front vers Asseville, a été re-
poussé. 

Aucun autre événement important à 
signaler sur le reste du front. 

Un général tué, un premier minisu\ 
Messé par un obus 

Londres, 7 Juillet.. 
Du Times : 
Pendant une visite d'un secteur relative-

ment calme sur le front anglais, un gros obus 
a éclaté à quelques métrés de M. Holman, 
premier ministre de la Nouvelle-Galles du 
Sud. M. Holman a été renversé et contu-
sionné par la commotion, mais il a refusé 
d'aller à l'ambulance. 

Suivant une dépèche de l'agence Reuter le 
général Holmes qui accompagnait M. Hol-
man, premier ministre de la Nouvelle-Galles 
du Sud, dans sa tournée sur le rront anglais, 
â été tué par le même obus qui blessa le pre-
mier ministre. Le général Holmes avait été 
pendant quelque temps le premier gouver-
neur de la Nouvelle-Guinée allemande après 
la prise de possession de cette colonie. Il alla 
ensuite en Egypte, puis en France où il 
s'était distingué. 

Les Anglais ont capturé 
dis divisions allemandes 

avec leur matériel 
Londres, 7 . ûlllçt.| , 

Dans sa dépèche de ce malin, le correspon-
dant spécial du Times, sur le front anglais 
de France, ajoute : / ' 

Nos nouvelles armées ont pris cette année : 
70.000 prisonniers', 450 canons et 2.000 petites 
pièces comprenant des mitrailleuses et des 
mortiers de tranchées. Ceci équivaut & la 
capture d'une armée puissante de dix divi-

sions allemandes entières, telles qu'elles sont 
constituées actuellement, y compris leur ma-
tériel de guerre. Ces ■ nouvelles armées 
avaient devant elles toutes la force militaire 
de l'empire allemand. Ce sont ces nouvelles 
armées qui pendant le cours de l'année sa 
sont emparées successivement de trois crê-
tes : celles d'Albert, de Vimy et de Messines, 
sur lesquelles d'Ypres à la Somme les Alle-
mands avaient établi leur ligne de positions 
les pius fortes qu'ils puissent posséder sur ce 
front et desquelles ils pouvaient surveiller 
toutes nos préparations d'attaques. 

Aucune forteresse au monde ne possédait le 
dixième de la puissance défensive d'une quel-
conque de ces crêtes telles que les Allemands 
les avaient fortifiées et tenues comme e!les 
l'étaient par leur armée ; les Allemands 
avaient l'ordre strict de se faire luer sur place 
sans céder un pouce de terrain. Chaque crête 
n'était pas une simple forteresse, mais plutôt 
une simple accumulation de forts, et chacun 
de ces cinquante points de Dcaumont-lfamel 
à Messines, de Porière à La Coulotte, avait 
plus de valeur que tous les Cronstadt ou Sé-
bastopol. 

rosse 
• L'armés russe multiplie 

3os attardes 
Zurich, 7 Juillet. 

Les nouvelles venues d'Allemagne an-
noncent que l'offensive de Broussilofî 
a repris avec violence. De nombreux 
comrjal.s sont engagés en Galicie. Les 
assauts des Poisses se succèdent avec 
une extrême énergie. 

La lutte coniinue 
Rome, 7 Juillet. 

On télégraphie de Pétrograde que l'offensive 
se poursuit. Le 3 juillet, l'artillerie russe s'est 
portée en avant sur une- distance de 2 à 
3 mihes. 

Des dépêches de Vienne annoncent la pu-
blication d'un manifeste officiel dans le but 
de rassurer l'opinion contre tout danger 
d une menace russe. 

Félicitations à l'armée 
Pétrograde, 7 Juillet. 

L'assemblée générale des Comités des régi-
ments de la garnison de Pétrograde a voté 
une adresse de félicitations à l'armée, à l'oc-
casion de l'offensive, déclarant que la garni-
son de la capitale fournira aux combattants 
des renforts en ressources nécessaires pour 
poursuivre son action. 

Lés récompenses aux combattants 
Pétrograde, 7 Juillet. 

Sur la demande de M. Kerensky, le gou-
vernement a accordé aux Comités régimen-
taux le droit de conférer la croix de Saint-
Georges aux officiers et soldats qu'ils recon-
naîtront dignes de cette récompense. 

A, LA CHAMBRE 

En réponse aux interpellations, M. Painlevé déclare 
qu'il faut industrialiser la guerre et que 

toute faute lourde sera punie 

Le ravitaillement des pirates 
est assuré en Espagne 

Londres, 7 Juillet. 
Le correspondant madrilène du Daily Ex-

press rapporte, d'après le Libéral de Seville, 
une remarquable histoire relative à l'activité 
des sous-marins sur la côte espagnole : 

Cinq sous-rnarins allemands sont apparus 
récemment en vue d'une ville de la côte et 
ont manœuvré sous les regards des habi-
tants accourus sur le rivage. Un bateau ré-
servoir quitta la côte pour les ravitailler en 
pétrole. Pendant que s'opérait le ravitaille-
ment, un navire marchand allié fut signalé. 
Un sous-marin se détacha du groupe, coula 
le navire allié sous les yeux de centaines de 
témoins, et revint compléter son chargement 
d'huile, tandis que sonjéquinage se moquait 
des efforts faits par les marins coulés pour 
échappe/à la mort. 

Les commandants de sous-marins ont 
reçu l'ordre de « tout couler » 

Londres, 7 Juillet. 
On annonce de Stockholm au Morning Post 

que des télégrammes provenant de là côie 
occidentale de Suède disent qu'une grande 
émotion et une^ grande indignation régnent 
parmi les pêcheurs à la suite du coulage ré-
cent par des sous-marins de paisibles bateaux 
de pêche, dans la mer du Nord. Quatre de ces 
bateaux viennent encore d'être coulés, dont 
deux hors de la zone du blocus. 

On a de grandes craintes sur le sort de 
beaucoup d'autres bateaux de pêche qui sont 
encore en mer. Des pêcheurs suédois rappor-
tent que, lorsqu'ils protestèrent, les comman. 
dants de sous-marins leur dirent qu'ils avaient 
ordre de tout couler. 

Un dragueur de mines 
coulé en Méditerranée 

Londres, 7 Juillet (Officiel). 
Un dragueur de mines a heurté une mine 

le 4 juillet dans la Méditerranée et a coulé. 
Dix marins manquent. lis sont présumés tués 
par l'explosion. 

Paris, 7 Juillet. 
■ Dès l'ouverture des portes, un public nom-
breux gravit rapidement galeries et tribunes. 
Toutefois, le palais n'est pas assiégé par une 
foule impatiente comme cela s'est vu sou-
vent à l'occasion des grandes séances. Au-
jourd'hui, tout le monde se place facilement 
et nulle animation extraordinaire ne se re-
marque aux alemours de la Chambre, ni 
dans les couloirs. 

FV3. Desciiaiiei monte, à 2 heures 30, au fau-
teuil présidentiel. Quelques députée seule-
ment sont présents. M. IUbot, le premier, 
s'assied au banc du gouvernement, après 
6'être entretenu avec M. Deschanel. 

Il est 3 heures iO, le président ne déclare 
pas la séance ouverte. M. Deschanel a une 
longue controverse, à voix basse, avec 
MM. Alexandre Blanc, Brizon «t Raffin-Du-
gens, au sujet probablement, de la teneur de 
leur ordre du jour. De nombreux députés 
manifestent une bruyante impatience à cause 
du retard apporté a l'ouverture de la séance. 

L'impatience des députés va en s'accen-
tuant, mais à 3 heures 25, M. Deschanel ou-
vre la séance. Des un 1 ah I do satisfaction se 
font entendre. 

M. Dccohanel lionne lecture d'un télégramme du 
président de la Chambre brésilienne exprimant 
l'amitié et la sympathie du Brésil pour la glo-
rieuse France. (Applaudissements unanimes.) 

M. Deschanel déclare qu'il répond par un télé-
gramme exprimant la vive reconnaissance de la 
chambre pour cette manifestation qui resserre les 
liens existant entre les deux Républiques. (Ap* 
plaudissements.) 

Les Interpolations 
sur la conduite ds Sa gtiorra 

L'oidre du jour appelle la discussion des inter-
pellations sur la conduite des opérations militaires. 

M, Deschanel donne lecture des ordres du jour 
déposés par 1» M. Abel J>"erry; 2» MM. Jean lien-" 
iressy et Dalbiez; s» M. Aristide Joberi; 4° MM. Laf-
lei'ie et Jean Durand; 5° il, B. Coustans; 6» MM. 
René Henoult, Siegfried, Benazet, Chaumet, Galpin 
et Jean Lerolle; 7° M. Albert l'avre; S° MM. Be-
nazet et lJaté; 0° MM. Pressemane et Sixte-Quenln; 
10" M. Josse; 11° M. Deyrts; 12° M. ïurmel; 13» M. 
Uenaudel; 14» M. Aecambray. 

Enfin, M. de Chappedelalue propose une addiiion 
à l'ordre du jour lienoult. 

UN INCIDENT 
M. Deschanel donne la parole à M. Augagneur, 

mais MM. Brizon, Alexandre Blauc et Rafftn-Du-
gèns réclament avec véhémence la lecture de leur 
ordre du jour. 

M. Cescnanel. — J'ai, en effet, reçu un ordre 
du jour signé de MM. A. Blanc, Brizon et Raffin-
Dugens (exclamations), mais je leur ai déclaré qu'il 
n'était pas recevable, 11 contient un paragraphe 
contraire à la Constitution; un autre renferme des 
injures au gouvernement. 

M. A. Blano. — Lesquelles. (Vives protestations 
sur de nombreux bancs.) 

M. Doschaiîol. -— Enfin, cet ordre du jour cons-
tituerait un empiétement sur Les pouvoirs du 
gouvernement, .et du .commandement militaire. Cet 
ordre du jour est Irrecevable. (Vifs applaudisse-
ments sur presque tous les bancs.) 

Les trois députes d'Extrême-Gauche continuent 
à protester. (Violentes rumeurs.) 

M. Jean Bon demande en leur nom sur quel 
texte le président s'appuie pour refuser la lecture 
de leur ordre du jour. 

M. Deschanel. — Je m'appuie d'abord sur le 
mandat que je tiens de la Chambre. (Vifs applau-
dissements sur presque tous les bancs sauf une 
partie de l'Extrême-Gauche.) J'ai déjà indiqué que 
le règlement, n'autorise pas les Injures au gou-
vernement. L'assemblée n'est pas à votre merci. 
(Vifs applaudissements.) 

Discours «le M. Aagagrueur 
M Augagr.eur prend alors la parole. Le calme 

revient et c'est devant une Chamnre nombreuse et 
attentive que le député du Rhône déclare considé-
rer que l'ordre du jour de M. lienoult est trop 
édulcore, trop vague. J'ai pour certains membres 
du gouvernement une profonde estime, une grande 
amitié. 

M. Ybarnegaray. — Merci pour les autres I 
M. Augagneur. — Le gouvernement n'est pas 

chose enviable à celle époque. (Exclamations.) 
Quelqu'un ici pense-t-il le contraire t (Rires.) 

M. Augagneur déclare que ses amis et lui vote-
ront un ordre du jour affirmant la nécessité d'as-
surer un contrôle gouvernemental effectif aux ar-
mées, par la présence, par exemple, d'un sous-
secrétaire d'Etat aux armées. Au cours du dernier 
Comité secret, nous n'avons, sauf quelques détails 
infimes, rien appris que nous ne sachions .(Rires, 
applaudissements.) Ce n'est pas un secret que les 
dernières opérations ont donné lieu â de sévères 
critiques. Pourquoi les dernières opérations n'ont-
elles pas réussi » 11 faut envisager la question 
do très haut. C'est parce que le gouvernement n'a 
pas su exercer un contrôle suffisant. Nous voulons 
rendre au pouvoir civil son Influence légitime. 
Le gouvernement n'est pas suffisamment renseigné. 
Nous savons que la vo:e hiérarchique n'est pas 
une bonne vote d'information. Il faut reconnaître 
les fautes et ftapper les Jliefs qui ont fait preuve 
d'impériiie coupable ou d'Imprévoyance. (Applau-
dissements à l'Extréme-Gahche et sur divers bancs 
a Gauche.) 

M. Augagneur : Nos soldats sont épris de justice, 
j Nous devons leur assurer le bien-être. Nous devons 
1 demander a connaître les buts et moyens des opé-

rations pour éviter les hécatombes inutiles. (Ap-
plaudissements sur les mômes bancs). 11 faut ren-
dre les vieilles classes à l'agriculture pour assurer 
un minimum de vie économique. Le Parlement 
sait que certains chefs n ont pas fait ce qu'ils de-
vaient. Nous demandons que lé gouvernement pu-
blie les sanctions prises. (Vifs applaudissements). 
Notre armée est une armée dè citoyens et, si elle 
murmure un peu. elle ne doit pas être traitée 
comme une armée de mercenaires de Carthage. 
(Applaudissements a l'iîxtreme-Gauclie et sur di-
vers bancs). Ce que l'armée attend, c'est un ordre 
du jour précis et non pas des discours de boursou-
flure patriotique affichés sur des murs. Le fracas 
des canons dissiperait ces futilités. (Applaudisse-
ments à l'Extrème-Gauche et sur divers bancs a 
Gauche). 

Discours de M. Abel Ferry 
M. A6el Ferry, en quelques mois, déclare que 

ce qui lioiure l'Angleterre, c'est quelle fait la 
guerre riait amour du droit. Quand on demande 

quelque chose do juste aux Anglais Ils écoutent 
toujours. (Applaudissements). Ce qu'il nous faut, 
c'est tenir, c'est donc avoir une politique d'effec-
tifs. Entendons-nous, pour avoir une répartftioa 
équitable des effectifs. Or, par mètre carré, les 
Anglais sont treize où les Français sont cinq. (Ex-
clamations). Ces chiffres ne sont pas secrets. 

M. Abel E(frry défend son ordre du jour ainsi 
conçu : 

« La Chambre, rappelant à nouveau que la 
guerre a été imposée à la France et à l'humanité 
par l'agression sauvage et l'esprit de conquête des 
empires centraux; considérant que le moral est 
la force principale des armées, se déclare con-
fiante dans le gouvernement pour faire respecter 
par tous la discipline pour prendre des sanctions 
à < l'égard des fautes commises sans distinction do 
rang ni de grade, pour combler à cet égard les 
lacunes de notre législation, pour instituer un 
contrôle gouvernemental aux armées et assurer 
désormais le plein exercice du contrôle parlemen-
taire, compte sur le gouvernement pour rendre 
les relèves plus îréqnentes. améliorer le régime des 
permissions, renvoyer les vieilles classes a la 
terre et au 1 travail et dans co but obtenir avant 
l'automne prochain une équitable répartition des 
effectifs alliés sur le front de France et d'Orient, 
et repoussant' toute addition, passe à l'ordre du 
jour. » 

Discours de M. Daî feiez 
M. oaibiez défend à son tftar le texte de sou 

ordre du jour, personne ne conteste l'exactitude des 
faits que j'ai apportés le ministre de la Guerre les 
a au contraire aggravés (applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche et sur divers bancs) L'offensive avait 
élé décidée en novembre 1916, mais des événements 
s'étaient produits : établissement de la ligne Hin-
denburg, révolution russe, Intervention des Etats-
Unfs. la responsabilité de l'offensive d'avril 1917 
incombe donc au Conseil de guerre de Coinpiègne. 
(Mouvements divers). 

M Dalbiez. — Oh 1 rassurez-vous ! Je ne trahirai 
aucun secret. 

M. Dalbi'ez se plaint qu'il ne reste aucune trace 
des délibérations de Conseils de guerre aussi im-
portants ou des Conseils des ministres (Très bien ; 
à l'Extrême-Gauche et sur divers bancs). 

M. Dalbiez veut donner lectuire d'une lettre dis 
chasseurs à pied engagés dans l'offensive au pla-
teau de Craonne et déférés en Conseil de guerre. 

De nombreux députés protestent contre la lec-
ture de cette lettre. 

M. Painlevé. — Je fais seulement remarquer que 
M. Dalbiez ne m'a même pas communiqué cette 
lettre. (Vifs applaudissements.) Jo n'ai pas eu con-
naissance de l'affaire. Je demande a tous mes col-
lègues de me prévenir avant de rien apporter à 
la tribune. Je ferai les enquêtes nécessaires. (Ap-
plaudissements.) 

M. Dalbiez. — Vous n'en avez pas le pouvoir. Si 
je vous avais communiqué cette lettre) j'aurais 
exposé les signataires à la sévérité des autorites 
militaires. (Applaudissements â l'Exirême-Gauche 
et sur divers bancs.) 

M. Dolahaye. — Vous apportez des lettres ano-
nymes. 

M. Paul Ponoeî. — M. Delahaye est un ag2nt 
provocateur. (Exclamations.) 

H. Dalbiez conclut en demandant le vote d'un 
ordre du jour affirmant la nécessité de jusus 
sanctions à tous les degrés de la hiérarchie mili-
taire. (Applaudissements à l'Extrême-Gauche et 
sur divers bancs.) 

M. Jobert demande, au milieu du bruit, à la 
Chambre de voto un ordre du jour constaiant 
que le gouvernement.a. assumé- une redoutable 
responsabilité en décidant l'offensive du 16 avili, 
malgré les renseignements qui lui étaient fournis. 

M. Baudry d'Assoh. — Si on demande des sanc-
tions contre les généraux qui ne sont pas là pour 
se défendre, j'en demande contre les membres du 
gouvernement qui, par politique, ont fait opposi-
tion à la désignation de généraux qualifiés. (Ap 
plaudlssements sur divers bancs.) 

Cris à l'Extrême-Gauche : A qui î 
M. Baudry cl'Assoit. — Je demanderai aussi â 

M. Malvy pourquoi 11 tolère une propagande sour^ 
noisement paciliste qui, selon l'expression d'Hervé, 
est un coup de poignard dans le dos de nus 
soldats ? (Applaudissements sur divers bancs ; pro-
testations à l'Extrême-Gauche.) 

M. Raffin-Dugons. — Hervé est un misérable. 
M. Deschanel. — N'attaquez pas quelqu'un qui 

n'est pas ici. L'Extrême-Gauche interrompant M. 
Baudry d'Asson, M. Deschanel dit : Je vous prie 
de traiter avec courtoisie un collègue courtois. 
(Applaudissements.) 

Après M. Baudry d'Asson, M. Aooambray dé-
fend son ordre du jour regrettant l'effacement du 
haut commandement devant l'omnipotence collec-
tive et anonyme du grand quartier général et de 
l'état-major et les conséquences fâcheuses qui en 
sont résultées pour la préparation et l'exécution 
des grandes offensives. Il reproche au gouverne-
ment d'avoir envoyé aux Etats-Unis des honimeJ 
que le Parlement avait fait écarter. 

Do très vifs incidents se produisent. 

i. Êecamisray rappelé à l'ordre 
M. Aecambray, voulant lire une lettre qu'il 

avait adressée à M. Deschanel pour protester 
contre un incident auquel il fut mêlé lorsque. 
M. Viviani fit à la Chambre le récit de sa 
mission, le président lui refuse le droit de 
lire une lettre qui lui est adressée et reste 
personnelle. 

M. Deschanel. — Je vous rappelle à l'ordre 
M. Aooambray. — C'est un véritable scan-

dale qu'on se soit servi de l'entrée en scène 
des Etats-Unis comme d'un tremplin. (Violent 
tumulte sur de nombreux bancs). 

M. Deschanel. — Je proteste contre un ie* 
langage au nom des sentiments les plus sa-
crés pour tous les Français. (Vifs applaudis-
sements). Ne comprenez-vous pas ce qu'il y 
a de révoltant dans un tel propos î (Applau-
dissements presque unanimes, sauf à l'Extrè-
me-Gauche). 

Quelques socialistes invectivent leurs col-
lègues qui s'en prennent à. M. Aecambray. 
On entend M. Ybarnagaray qui crie : Quand 
on a pris la fuite devant l'ennemi, comme 
M. Aecambray. ' (Vifs applaudissements sur 
divers bancs ; tumulte sur divers bancs). 

Diseouis de M. Viviani 
C'est dans le Druit que se termine cette dispute, 

mais M. Viviani, qu> vient d'arriver, demande la 
parole. 

M. Viviani s'élève contre l'idée qu'il aurait pu 
accepter, dans un but personnel, la mission aux 
Etats-Unis. (Vifs applaudissements). Il rappelle 
son passé. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Les mots de protestation qui, spontané-
ment, étaient montés à ses lèvres pouvaient 
avoir blessé Servières et motivé les paroles 
qu'il venait de prononcer. 

Cet homme, après tout, était peut-être 
Bincère... 

Elle .voulut croire encore. 
Elle dit : 
—. Excusez, monsieur, ce cri de surprise 

et d'anxiété que j'ai poussé tout à l'heure. 
« Ce soir, ù la gare, lorsque l'on m'a ap-

pris, que mon mari était ici, j'ai eu déjà, je 
ne vous le cacherai pas, un moment de 
frayeur et d'angoisse... 
< « Un moment de colère aussi. 

« Jl ne faut pas m'en vouloir de ces senti-
ments qui, vous devez en convenir, sont as-
sez logiques, sont assez naturels dans les 
circonstances présentes. 

» Après ce qui s'est passé il y a quelques 
mois et que je n'ai pas besoin de vous rap-
peler, ma déliance, avouez-le, est pleine-
ment justifiée. . 1 

» Je suis on droit de me demander si vous 
n'agissez pas dans un but secret de ven-
geance. 

« Mais ces paroles que vous venez de 
prononcer semblent me prouver mon er-
reur. , 

<t Et c'est avec joie que je veux la recon-
naître. 

« Avec joie que je veux croire à la sincé-
rité de cette sympathie manifestée par vous 
à mon malheureux mari. 

« Croire aussi que c'est spontanément, 
loyalement sans nrriôre-pensée que vous 
l'avez fait transporter chez vous... 

« Pour le soigner... pour le sauver... 
Elle s'était h demi effondrée dans le fau-

teuil qui se trouvait là. Ses langs doigls 
fins, d'une blancheur de cire, s'étaient 
joints. Los mains se tendaient en une .jose 
de supplication. 

Elle répéta : 
— Pour le sauver... n'est-ce pas ? 
Servières regardait cette femme presque 

prostrée à ses genoux, cette femme si divi-
nerriont belle, plus attNanle, plus sédui-
sante encore dans sa douleur, avec sa poi-
trine palpitante, ses lèvres et ses paupières 
frémissantes. 

... Celte femme qu'il désirait plus ardem-
mant, plus fortement que jamais. 

... Pour la possession de-laquelle en ce 
moment il était prêt à sacrifier s'il le fallait 
la fortune de la créole. 

Il éteignit l'éclair de ses prunelles. II ne 
pouvait plus maîtriser à présent le trouble 
qui s'emparait de lui . 

Le masque de respect et de calme qu'il 
avait, à force de volonté, attaché tout à 
l'heure à son visage disparaissait. 

La passion... exaspérée jusqu'à là folie... 
jusqu'au crime... s'y lisait. 

Comme Christiane avait relevé la tête... 
elle recula. 

Maintenant cet homme lui faisait peur... 
Il avait cessé de jouer la comédie... 
Le drame commençait. 
— Conduisez-moi auprès dè mon mari, 

supplia-t-elle de nouveau: 
Il eut un sourire... un sourire qui était 

cruel, qui était cynique... cette5 fois. 
— Un peu de patience, madame... car il 

me reste quelque chose à vous dire. 
« Vous venez de faire allusion à ce qui 

s'est passé il y a quelques mois entre, nous. 
« Je ne vous cacherai pas que j'y ai songé 

moi aussi ce soir... et que j'ai béni les cir-
constances qui allaient peut-être me per-
mettre — et de prouver ma sympathie à 
Darmont en l'arrachant à la mort — et 
d'obtenir en même temps de vous — par re-
connaissance, ce que vous n'avez pas voulu 
m'accorder par amitié. 

— Taisez-vous... taisez-vous... Lalbutia-t-
eUe. 

— Non... Je veux que vous sachiez que 
je n'ai rien oublié... et que je n'ai pus re-
noncé non plus à cet amour que vous avez 
inspire... à cet amour qui enfièvre mon 
sang... qui hante mes nuits, qui inflige à 
ma vie un supplice sans .nom... à cet amour 
qui vous veut,vous si belle... si séduisante... 
si cruelle... et qui vous aura... 

— Ah 1... c'est odieux... ce que vous di-
tes là... 

— Je conviens que c'est peut-être peu 
chevaleresque. Mais j'emploie tes armes qui 
sont en ma possession et vous ne pouvez 
m'exi faire, un reproche... Le hasard nie 
donne aujourd'hui le moyen de triompher 
de votre résistance... Et vous voudriez que 
par générosité je renonçasse à ce moyen... 
Non, non... souvenez-vous de co que je vous 
ai dit il y a trois mois en réponse à votre 
dédain : « L'heure de vous avoir n'esl pus 
venue... soit... j'attendrai. "... La voici qui 
sonne aujourd'hui, madame. 

Il s'approchait, tes lèvres frémissantes, 
les yeux enflammés. 

Elle eut un nouveau recul et, feignant de 
ne pas comprendre encore l'abominable 
pensée de cet homme, dans un cri de déses-
poir, elle jeta : 

— Mais que prétendez-vous donc ? 
— Ceci, madame : votre mari est perdu si 

d'ici- trois quarts d'heure, une heure nu 
plus, la trépanation n'est pus pratiquée sur 
lui... Cette océration, je suis prêt à la ten-

ter... à la réussir en échange de ce je vous 
ai demandé. 

— Mais c'est monstrueux... mais c'est in-
fâme. 

Elle se tordait les mains. 
Il ricana : 
— C'est Infâme, soit... mais une passion 

comme la mienne excuse toutes les infa-
mies... Votre beauté est do celles qui peu-
vent faire commettre tous les crimes. 

Elle frissonna à ce met. 
Elle avait les yeux hagards... ses dents 

claquaient. 
Les mains de Services tentaient de la 

saisir à la taille... Elle lui échappa... courut 
à l'autre extrémité... faillit trébucher au 
divan vers lequel le chirurgien, les yeux 
fous, essayait de l'entraîner. 

— Ne me touchez pas ou j'appelle... 
Et tout à coup une lueur d'espoir traver-

sait son cerveau. 
— Rien ne me prouve que vous me dites 

la vérité... que l'état de mon mari est aussi 
grave que vous le prétendez ?... 

— Dans une heure il sera trop tard pour 
le sauver. 

— Je ne vous crois pas... vous mentez... 
Conduisez-moi vers lui... Je veux le 'voir... 
je veux savoir... 

II réfléchit durant quelques secondes. 
Puis, se maîtrisant, songeant que la mal-

heureuse ne pourrait plus lui échapper 
quand elle se serait rendu compte par elle-
même gue la situation de. Darmont était 

vraiment telle qu'il venait de la lui dépein-
dre : 

— Suivez-moi, dit-il. 
Il ouvrit la porte. Il s'effaça pour, la lais-

ser passer. 
Ensemble ils s'engagèrent dans le couloir 

que la jeune femme avait déjà suivi, puis ils 
gagnèrent l'escalier fleuri, tout baigné de 
lumière. 

Christiane ne voyait rien. Elle allait dans 
un rêve de souffrance... vers celui qui était 
en danger. 

Au premier étage, toujours à la suite du 
docteur, elle s'engagea dans un nouveau 
couloir. 

La porte du 7 était entr'ouverte. Servières 
la poussa. 

Un aide aux cheveux en coup de vent, au 
binocle cerclé d'argent chevauchant un nea 
très aquilin, était debout près du lit sur 
lequel reposait le blessé. 

— Rien de nouveau, Vincent ? demandai 
le chirurgien. 

— Rien, docteur. 
La jeune femme s'avança». 
Elle vint tout près de ce lit..T dont l'aidfl» 

s'écarta. 
Elle vint à pas lourds, la démarclïe incer-

taine, comme prise d'ivresse, en chance-
lant... 

Ses yeux... ses beaux yeux... à celte" 
heure sans couleur définie... s'étaient 
agrandis encore... 

(La suite à demain.} PAUL ROUGET» 



M. Viviani. — Jo vais vous donner Une Infor-
mation QUI vous manque. Le lendemain de mon 
retour, quelques-uns de mes collègues, dont plu-
sieurs socialistes, me demandèrent de parler de 
suite. Jo refusais de me livrer a une manifesta-
tion personnelle , mais lorsque le chef du gou-
vernement m'a demandé d'exposer à la tribune, 
non seulement pour les Français, mais pour les 
plus illustres représentants de U République amé-
ricaine, co que j'avais ressenti au contact do ces 
millions d'hommes qui venaient â nous, j appré-
ciai que c'était mon devoir de déférer à la demande 
du présidant du Conseil. (Applaudissements nour-
ris sur presque tous les bancs.) J'ai essayé de tra-
duire la gratitude Inilnle de la France pour les 
Etats-Unis. (Applaudissements répétés unanimes.) 

M. Vlvialnl expose qu'il a épanché son coeur et 
que c'était son devoir de" dire à la France qui 
saigne depuis trois ans pour sauver l'humanité, 
que le peuple américain l'aime du plus pur 
amour. Si vous no m'avez pas compris, Monsieur, 
je vous plains. (Longs applaudissements sur pres-
que tous les bancs ) 

M. Aooambray termine son discours au milieu 
du bruit. Il déclare que MM. Deschanel et Viviani 
ont dénaturé sa pensée. (Applaudissements.) 

M. Paul Meunier demande au gouvernement s'il 
entend maintenir la suspension du droit de grâce 
au sujet des condamnations à mort contre des sol-
dats et des officiers subalternes. (Applaudissements 
à l'Extrême-Gauche et sur divers bancs.) 

M. Paul Meunier demande la clémence, c'est-à-
dire l'amnistie pour ceux qui, simples soldats, ont 
pu avoir un moment de défaillance excusable en 
présence des erreurs, persistantes .des tout puissants. 
(Applaudissements a l'Extrûme-Gauche et sur di-
vers bancs.) 11 réclame des sanctions contre des 
chefs qui auraient cherché à influencer des pré-
sidents de Conseils de guerre qu'ils jugalent trop 
cléments. (Applaudissements sur les mômes bancs.) 

M. uosohanel donne la parole à M. Làfferre. 
Celui-ci commente son ordre du jour affirmant que 
seule la victoire des Alliés peut donner au monde 
Ja garantie d'une paix durable. 

M. Painlevé demandé la parole, mais M. Gui-
chard insiste pour parler. 

M. Culchard s'explique au milieu du bruit in-
tense des conversations. 

Discours de M. Paluievé 
M. Painlevé monte à la tribune. (Vif mouvement 

d'attention.) 
M. Painlevé. — Je voudrais que la passion qui 

vous anima au cours de ce long Comité secret 
apparût dans sa plénitude : c'est la passion du bien 
de l'armée. (Applaudissements.) Un fait doit do-
miner iou« les débats depuis quatre mois. iNous 
avons franchi victorieusement le tournant le plus 
dangereux de la guerre. Quand le gouvernement 
a pris le pouvi ir, la .vessie,' par ses troubles, était 
atteinte d'une paralysie que la trahison menaçait 
d'aggraver, mais lu révolution russe a déjoué les 
louches intrigues. (Vifs applaudissements.) Une lon-
gue période de tSftoonemetits était inévitable. Pen-
dant ce temps, l'Allemagne avait les mains libres. 

Regardez la ligne de feu : Pas un mètre où 
nous ayons reculé; mais sur tout le front de ba-
taille, c'est l'ennemi qui a reculé (Vifs applaudisse-
ment). Puisque un tel péril a été surmonté, puis-
que l'heure dangereuse est derrière nous, com-
ment douterions-nous de l'avenir. Puisque la jeune 
armée russe a refondu aux maies appels de Ke-
renshy (Vifs applaudissements), et qu'en ce mo-
ment à l'heure où je parle, elle redouble ses 
coups, à l'heure où vient de débarquer dans nos 
ports, sans perdre un homme, la première légion 
américaine, dont Paris acclamait les fiers soldats 
(Applaudissements unanimes), que notre joie et 
notre confiance se mesurent à l'inquiétude, à la stu» 
peur de nos ennemis (Applaudissements). 

Sera-ce sur place que nous écraserons l'armée 
allemande ? Celle-ci reculera-t-elle encore ? Je ne 
sais, mais c'est de la fermeté de nos âmes que dé-
pend notre destinée (Applaudissements). C'est 
parce qu© nous sommes certains de l'avenir que j 
nous n'avons rien à redouter, que nous pouvons 
regarder la vérité en face. 

Oui, des fautes graves ont été commises au 
cours de la dernière offensive; oui, de lourdes 
pertes ont été subies, pertes trop cruelles sans 
doute parce qu'elles doivent être évitées (Applau-
dissements). Les chefs auxquels Incombent les res-
ponsabilités de ces fautes, qui pourtant pouvaient 
invoquer de glorieux services, le généra] en chef 
îe premier, ont été relevés. 

La loi ne permet aucune sanction avant enquête. 
Cette enquête, qui s'ouvrira dans quelques jours, 
délimitera les responsabilités de chaque jour et 
permettra au gouvernement de prendre en pleine 
connaissance de cause ses résolutions. 

Le ministre indique qu'il faudra, pour l'armée 
de terre, la même juridiction que pour la Marine, 
dont les officiers passent devant les Conseils de 
jjuerrê, infinie pour être félicités. Un officier, mort 
yerlcuscniènt, a dit que la recherche du bouc 
^nissalre tendait à devenir un système. 

i."arbitraire doit prendre fin. Il faut que toute 
■juite lourde soit punie, que la même justice, 
égaie pour tous, frappe les coupables. Il ne faut 
plus de plans ambitieux, plus de conception pré-
tentieuse à la Napoléon, prétendant disperser et 
mettre en pièces des armées qui sont, en fait, des / 
nations en armes (Applaudissements). 

Une politique de guerre rationnelle, positive, dont 
la prudence n'égale que l'énergie, qui ne demande 
pas l'impossible, mais qui tire de la machine de 
guerre le maximum d'effet, est celle qui est la nô-
tre. C'est par elle que nous pourrons résister jus-
qu'aux suprêmes batailles. Cette méthode fructueuse 
eu résultats, économe en vies humaines, est celle 
qui inspirera nos armées, nous en avons la certi-
tude, puisque lé chef qui est à leur tête s'en est 
fait le protagoniste à une époque-.où il y avait 
quelque mérite à le comprendre et à le dire (Ap-
plaudissements.) Après le beau succès de Carency, 
Pétain le proclama. 

Le ministre indique les mesures prises pour que 
les états-majors se pénètrent de l'idée qu'il faut in-
dustrialiser la guerre. Toute l'armée doit faire un 
bloc animé d'un môme esprit. Toutes les vanités 
de corps doivent disparaître. C'est à ces conditions 
que l'armée française pèsera 'de toutes ses forces 
sur l'adversaire, jusqu'à la complète victoire. 

Le gouvernement se préoccupe de maintenir la 
vie économique du pays. M. Painlevé rappelle qu'il 
va remettre à la disposition de l'agriculture des 
hommes des vieilles classes, d'autres mesures vont 
suivre, grâce au concurs des Alliés. 

. Nos alliés, dit 111, savent que rien ne saurait flé-
chir- la volonté de la France. Quoiqu'il arrive, elle 
ne faillira lias à sa tache, mais ils savent aussi que 
notre armée est comme l'armée de couverture de 
la civilisation... (Applaudissements), que son sang 
coule à flots. Cette pensée, plus que toute autre, a 
déterminé les Etats-Unis à entrer dans la lutte. Ils. 
n'ont pas voulu que la France ressemblât au bû-
cher qui éclaire le monde en se consumant. (Ap-
plaudissements.) 

Le gouvernement peut donner l'assurance que la 
France sera en état de concilier son effort militaire 
et son effort économique : oui, la victoire est cer-
taine, à une seule condition, c'est que le moral 
reste intact à l'Intérieur. 

Lei soldats de l'an II connaissaient lès triom-
phes. Pour nos soldats, c'est sur place qu'il faut 
se battre, résister et mourir. (Applaudissements.) 
L'histoire dira qu'ils ont atteint lés limites du cou-
rage humain, que la monotonie de leurs sacrifices 
ajouie à sa grandeur. (Vifs applaudissements.) Qu'on 
ne s'étonne donc lias si parfois Ils manifestent un 
moment de lassitude, disant : Demain sera comme 
aujourd'hui, après-demain comme demain. A cette 
heure-là, il faut que le pays tout entier soit penché 
sur eux pour leur épargner les souffrances, les 
privations. 

S'il faut garder l'armée sévèrement, pour elle-
même, contre tout désordre dont elle serait la pre-
mière victime, si l'autorité des chefs doit être 
maintenue hors de tout conteste 11 faut que cette 
autorité soi imprégnée d'un large esprit de bonté, 
de justice de fraternité. (Vifs applaudissements.) 

Le général en chef a, dès le premier jour, donné 
son attention à Ce que les permissions soient ac-
cordées avec libéralité et régularité, ainsi qu'aux 
soins des soldats en repos, mais U faut dire aussi 
aux soldats que la guerre ne se prolonge pas par-
la volonté des gouvernants. U faut vaincre ou se 
soumettre, a dit le président Wilson, et se sou-
mettre au plus hideux esclavage. II faut que les 
soldats sachent que si on accueillait la paix, vous 
verriez le sourire do Scheidemann et du peuple pan-
germaniste. 

Faire la paix, s'écrie le ministre, pour que de-
main la flotte allemande intacte domine les mers, 
que. l'industrie allemande domine le marché, que 
l'or allemand achète nos régions dévastées. 

M. Briion Interrompant le ministre, la Chambre 
applaudit et hue le député de l'Allier. 

M. Deschanel. — 11 y a ici un homme qui a perdu 
le sens français. 

M. Painlevé. — Par l'effort superbe de toutes les 
classes, par son ordre parfait, la France a fait 
l'admiration du momie ; il faut que cela dure jus-
qu'à la victoire. Nous désunir, c'est le suprême 
espoir de nos ennemis. A certaines heures particu-
lièrement cruelles, c'est la ceriitude, c'est la certi-
tude de la foi, que, dans le sang et la douleur, 
s'enfante une humanité nouvelle qui sera meil-
leure. Niais, à l'heure actuelle, 11 s'agit de se 
battre.-t'clul qui donne le conseil â nos soldats de 
déposer ses armes, se fait le complice de nos enne 
mis. (Applaudissements). 

Répondant à des interruptions, le ministre pré-
cise qu'il fait allusion à des traîtres. Nous ne pou-
vons pas subir de flottement dans la discipline, ce 
serait une trahison envers la démocratie. Si la ré-
volution russe a pu organiser ses armées, c'est que, 
sur notre front, les armées françaises et anglaises 
ont monté une garde sanglante. 

Tant que je serais ministre, je m'opposerais à"' 
toute propagande de cette sorte. (On applaudit le 
ministre). , 

A ce moment, de nombreuses voix crient : à 
demain I mais la Chambre, consultée, se prononce, 
à moins levées, pour continuer la séance. 

M. Lemery montre que l'Allemagne ue peut espé-
rer une victoire que par la désorganisation des 
Alliés. Elle ne peut plus compter sur une victoire 
militaire. U faut organiser nos forces; il faut 
rendre au pays les vieilles classes pour répartir le 
travail. ■ Qu'attend le gouvernement pour réorgani-
ser les Alliés, tous les peuples libres contre l'Allo-
innjrue: pour réorganiser la victoire que nous te-
nons déjà. 

M. Ribot invite la Chambre à s'ajourner. 11 dé-
claré que le ministie de la Guerre a tout dit dans 
son discours, qu'il provoquera dans le pays une 
émotion saine et patriotique. Il demande à la Cham-
bre de suspendre la séance et de s'ajourner* à 
P beures. 

M. Bcmba! demande si M. le miuisirc de la 
GUèrre a dit lotit ce qui devait être dit. Ce n'est 
pas mon avis, ajnutet-ll. Pour ma part. J'attache 
une grande Importance a ce que M. le ministre 
«ta l'Intérieur lassa des déclarations. 

A 7 hehres 40, la séance, ast levée et ren-
voyée ù ce soir, 0 heures. 

Soyaz fidèle à valro ccrmis^î 
envers ir. Pairie, tiii le roi 

Athènes, 7 Juillet. 
Le roi a reçu en son palais cent douze offi-

ciers de la Défense nationale. Il leur a adressé 
la parole en ces termes : 

a Les ttomiries'font partie âniiôre de la fa-
mille militaire,.ef\ chacun .conserve enraciné 
en son âme et consciènef) le serment donné 
de travailler avec zèle et de collaborer en bon 
accord avec nos autres frères d'armes ». 

M. Jonnart, accompagné du général Ré-
gnault et de l'amiral Guesdon, ont visité les 
tombeaux des marins victimes du premier 
décembre, sur lesquelles ils ont déposé des 
couronnes. 

Le contrôla dse Alliés a eassa 
Londres, 7 Juillet. 

Le Morning Post publie la dépèche suivante 
d'Athènes : 

Le Conseil de Cabinet a. décidé de fournir 
15.000 tonnes de froment thessalien à l'armée 
alliée de Salonique. Le général a Informé hier 
les contrôleurs militaires alliés que leur mis-
sion en Grèce est terminée. 

Il n'y a plus rtu'uno armée 
Athènes, 7 Juillet. 

La fusion des deux armées semblait devoir 
soulever de grandes difficultés, cependant 
elle s'accomplit dans des conditions inespé-
rées. La réconciliation des officiers est faci-
litée par l'excellent esprit de la. population 
qui reconnaît partout le gouvernement libé-
ral et,qui ne ménage pas aux représentants 
des puissances garantes leur témoignage de 
reconnaissance. 

L'Assemblés coiisiitusnts 
Athènes, 7 Juillet. 

L'Assemblée constituante va procéder à la 
revision de la constitution dans un sens dé-
mocratique, notamment en ce qui concerne le 
droit de dissolution du Parlement qui appar-
tient à la Couronne. Ce droit sera maintenu, 
mais avec des modifications conformes aux 
principes parlementaires. L'assemblée consti-
tuante se consacrera aussi à l'abdication de 
l'ex-roi Constantin et du diadoque, procla-
mera leur déchéance et ratillera la désigna-
tion du roi Alexaridre comme successeur de 
son père. 
Les ifirissirebias de l'armée 

reisvéâ ;ie leurs fonctions 
Athènes, 7 Juillet. 

Par ordre du ministre de la Guerre, huit 
officiers supérieurs et soixante-douze colo-
nels ont été relevés de leurs fonctions. 

@$une 
Communiqué officiel anyiais 

Londres, 7 Juillet. 
La situation est sans changement. Il y a eu 

cependant une activité considérable de l'artil-
lerie pendant le mois de juin. Treize canons 
ennemis ont été démolis, indépendamment 
de nombreux emplacements d'artillerie. La 
santé des troupes est très satisfaisante ; le 
nembra des malades admis à l'hôpital pen-
dant les cuatre premiers mois de 1917 indi-
quent une diminution de 143 par mille com-
parée avec la nombre do la période corres-
pondante de 1916. La moyenne des maiacies 
en Egypte est maintenant plus basse que 
celie des cinej années avant la guerre. 

inque appelle 
un Billion d'Hommes 

Washington, .7 Juillet. 
Le gouvernement ^a décidé--d'appeler im-

médiatement sous les drapeaux un million 
d'hommes. 

Les opérations du tirage au soft commen-
ceront le 10 juillet. — (Piadio). 

On interne des Allemands suspects 
Newport, 7 Juillet. 

Les autorités ont interné plusieurs Alle-
mands de marque : Karl Heynen, 1 agent spé-
cialement chargé des intérêts particuliers, de 
l'empereur Guillaume ; P.-A. Borgegister, ci-
devant banquier à. New-York, et en dernier 
lieu conseiller privé du service financier 
près de l'ambassade d'Allemagne ; le profes-
seur Hanneck, spécialiste de la télégraphie 
sans iil. Les papiers saisis par le gouverne-
ment démontrent l'activité développée parti-
culièrement par Heynen, autour des usines 
de munitions de Bridgeport, D'autre part, un 
communiqué des autorités informe les fer-
miers quun complot. allemand était tramé 
pour Incendier les .récoltes dans le sud Da-
kota. Des précautions extraordinaires ont été 
prises aussitôt pour éviter ce désastre. 

On saisit des documents compromettants 
pour un diplomate autrichien 

New-York, 7 Juillet. 
Les autorités fédérales ont saisi un volu-

mineux courrier venant des Empires centraux 
et adressé à von Nuber, ex-consul général 
autrichien à New-York sur qui planaient déjà 
de graves supçons. En 1915, von Nuber fut 
accusé d'avoir renvoyé des réservistes en 
Autriche, grâce à de faux passeports. 

La censure des câblogranimes 
New-York, 7 Juillet. 

La censure des càblogrammes va devenir 
plus rigide. Les autorités étant d'avis que 
l'All-emagne'reçoit des renseignements par des 
télégrammes commerciaux adressés aux pays 
neutres. Les Compagnies d'assurances alle-
mandes opérant en Amérique, obtiennent fa-
cilement des renseignements confidentiels sur 
les départs des navires et leur destination. 
Aussi, désirerait-on une enquête gouverne-
mentale sur ces agissements. 
Bes yaeîus de guerre arrivent en France 

Paris, 7 Juillet. 
De nouveaux yachts américains armés en 

guerre sont arrivés dans un port français. Les 
officiers et les marins sont descendus à terre ; 
ils ont été fêtés par la population. Les places, 
les rues et de nombreuses maisons particu-
lières étaient pavoisées aux couleurs améri-
caines. 

E«a fâuerr© aérietme 
Un zeppelin endommagé 

Londres, 7 Juillet. 
Les journaux publient une dépêche d'Ams-

terdam annonçant qu'un zeppelin et un aéro-
plane sont entres en collision au-dessus de 
l'aérodrome de Gond ; l'aéroplane a été dé-
truit et les deux aviateurs tués ; le zeppelin 
a été endommagé et obligé d'atterrir. 

L'Exposition d'Art français à Barcelone 
M. Dalimievr decoro la maire de Barce-

lone et plusieurs artistes espagnols 
Barcelone,e 7 Juiilet. 

La clôture de l'exposition de l'Art Français 
à été célébrée par M. Dalimier, assisté du 
coihnnssaire espagnol, du consu.1 de France 
ht dé uomb.re.uses. personnalités fies arts et de 
là colonie' française. M. Daii'miér a remercié 
tous ceux qui ont contribué à l'exposition au 
nom des artistes de France. Il a salué les*ar-
tistes espagnols. 

Par suite de< la guerre, dit-il, le palais des 
Beaux-Arts à Paris est maintenant transformé 
en hôpital et c'est pour cette raison que les 
artistes espagnols nous ont accueillis dans 
leur palais. Nous vous remercions de votre 
hospitalité. M. Flatueng a Tait, de grandes 
louanges des artistes espagnols et de leur 
école.. Pena Rainiro, commissaire du gou-
vernement,.a rappelé les.sympathies mutuel-
les de la France et' de TÉspagné. . 

Le maire de .Barcelone, s'est montré très 
heureux d'avoir pu donner l'hospitalité dans 

le Salon d'Automne, vu les circonstances pré-
sentes, aux artistes français qui oni donné 
aux Espagnols les leçons de leur-jut. La*.ville-
dé Barcelone est joyeuse d'avoir .pu exprimer 
à la France, dans cette maison, Sis senti-
ments d'admlraiion ei de sympathie-. M. Da-
.limier. au milieu Ides applaudissements a ré-
unis Ici roseuo d'offtçicfe'ïdè 1$ Légion ^'hûji-
neur RU marquis d'Olerdolrt, aricién "hiffre Se' 
Barcelone, et la croix.de chevalier aux ar-
tistes espagnols Sert. Clara, Zuloaga, Casas, 
Businol et Llunora. 

GRAVES DESORDRES 
L'armée tire sur la foule 

Amsterdam, 7 Juillet. 
Le Uandelsblad annonce que de nouveaux 

désordres se sont produits la nuit'dernière 
et une rixe a eu lieu entre les ouvriers em-
ployés à la fabrication des muniliuns de 
Heinbrug s'en retournant chez eux et les 
grévistes. Une foule énorme s'est amassée 
sur le Haablemmer, sur le I-Inubîemmer-
Dyke et dans les rues adjnoenles. L'infnn-
terie a tiré plusieurs fois sur les manifes-
tants. Il y a eu un tué et onze blessés. 

liber! Thomas félicita 
le Bouvernemsnt russe 

de k reprise de l'Offa 
Paris, 7 Juillet. 

Si. Albert Thomas, ministre de l'Armement, 
vient d'adresser au prince Lvoff, président 
du Conseil des ministres de Russie.la dépê-
che suivante : 

« Je suis heureux de pouvoir vous féliciter 
pour le brillant succès qui marque le début 
de l'offensive russe. Je suis témoin de la joie 
qu'il a fait naître en France, Après avoir 
vécu pendant deux mois de votre vie, je 
prends ma part de cette grande joie. Vous 
savez que j'ai toujours gardé une inébran-
lable confiance dans la force de la Russie dé-
livrée. 

« En « marchant en avant » vos braves sol-
dats médirent tous que la liberté l'a affer-
mie et que nos ennemis l'ont défiée en vain. 
Je fais des voeux pour qu'un plein succès 
couronne le développement de vos efforts. » 

La Protection de Paris 
contre Ses Zeppelins 

Paris, 7 Juillet. 
On nous communique la note suivante : 

L'expérience a démontré l'efficacité de la 
défense organisée contré les zeppelins dans 
le camp retranché de Paris. 

Après les raids réitérés que l'aviation al-
lemande a lancés sur Londres et sur les 
côtes anglaises, il est naturel que la popula-
tion parisienne se demande si de sembla-
bles raids ne seront pas tentés un jour sur 
Paris. 

Certes, de pareilles incursions sont pos-
sibles, mais les mesures sont prises pour 
que de telles 1 intalives coûtent cher à l'en-
nemi. 

La population civile doit donc garder son 
calme habiluel et observer soigneusement 
en cas d'alerte les consignes déjà prescrites. 

On Raid d'Avions allemands 

Un communiqué officiel 
Londres, 7 Juillet (Officiel). 

Vers 9 heures 30, ce matin, une force 
aérienne ennemie considérable, opô^i|t,:pi;qV. 
battement" en deux masses, est apparue à'u;, 
dessus de nie de Thanet et de la côte est du 
comté d'Essex. 

Après avoir jeté des bombes, les aéropla-
nes ennemis continuèrent dans la direction 
de Londres, volant parallèlement à la rive 
droite de la Tamise. Ils approchèrent de Lon-
dres du côté nord-est, puis changeant de di-
rection, il se portèrent vers le Nord et l'Ouest 
et survolèrent Londres du Nord-Ouest au 
Sud-Est, jetant des bombes sur divers points 
de la ville. ' 

Les appareils ennemis étaient probable-
ment au nombre de vingt. 

Notre artillerie c nos aéroplanes attaquè-
rent les avions allemands. Le résultat de 
ces engagements, les dommages et le nom-
bre des victimes ne sont pas encore connus. 

Ail Edile central 
des Armateurs de France 

Le relèvement des salaires des équipages 
de la Marine 

Paris, 7 Juillet. 
Le Conseil de direction du Comité central 

dés armateurs de France a tenu sa réunion 
mensuelle le 0 juillet, sous la présidence de 
M. J. Charles-Roux, président. Le Conseil a 
approuvé à l'unanimité l'initiative prise par 
le bureau du Comité de recommander spon-
tanément à tous les armateurs adhérents une 
nouvelle augmentation des salaires des équi-
pages sous forme de sursolde pendant la 
guerre. Cette augmentation est la troisième 
qui ait été accordée depuis le début des hos-
tilités. Elle porte à 45 % environ du salaire 
d'avant-guerre l'ensemble des majorations in-
tervenues. 

La question de modification de l'acte de na-
vigation de 17'J3 a longtemps retenu l'atten-
tion du Conseil. Une Commission siégeant au 
sous-secrétariat d'Etat de la Marine mar-
chande avait été saisie d'un avant-projet com-
portant sur plusieurs points des restrictions 
au régime actuel de recrutement des équipa-
ges, les représentants de l'armement se sont 
opposés à l'établissement de restrictions nou-
velles. Le Conseil s'associe sans réserve aux 
déclarations faites par les représentants de 
l'armement au sein de la Commission. 

Le Conseil a enregistré avec satisfaction les 
dispositions du décret du 4 juillet qui centra-
lisé dans un seul département ministériel plu-
sieurs services antérieurement dispersés se 
rapportant à la marine marchande. 

Hindenburj va eosnférsr 
avec le fesser 

Baie, 7 Juillet. . 
On mande de Berlin que le maréchal ilin-

denburg accompagné du général Ludendorff 
est arrivé à Berlin pour avoir avec l'empe-
reur une conférence sur la question militaire. 

verneuir de celte province en même temps 
que le vice-président de l'ancienne Républi-

que setnble avoir assumé les fonctions de 
^président on • l'absence de Li-Hung, lequel, 
Êoomme"' 0n le «ait. 6'est réfugié à la légation 
du Japon. 

â; fiÏÏEKRB SOliS-MARfflÉ 

Les Equipages du « Meôjerda » 
ei du « Yarra » sont récoBipsas 

L'amiral Allemand, commandant la Marine 
à Marseille, nous fait connaître que, sur ses 
propositions, le ministre de la Marine a ac-
cordé les récompenses suivantes à l'état-ma-
jor et à l'équipage du Yarra, des Message-
ries Maritimes, et du Medjerda. de la Compa-
gnie Mixte : 

EQUIPAGE DU « YARRA » 
, CUaltom d l'ordre de l'armie : 

Thollo Marius-Joseph, lieutenant' de vaisseau 
auxiliaire : « Pour le saiHi-froid et l'énerxls dont 
il a fait preuve lors du torpillage do son bâtiment 
ù bord duquel les meilleures dispositions de sauve 
taire avaient etc prises ». 

Fitlupl, contrôleur des services maritimes pos-
taux : « Pour le sentiment du devoir et l'énergie 

;,doTi: il a fait preuve lors du torpillage de son bâ-
timent ». 

Citations a l'ordre de la division : 
Le Flatiec Auguste,. capitaine au long cours, 

2' capitaine ; Tercy Barthélémy, %' mécanicien ; 
Labrousse Jean, mattre-d'hôtsl : •< Ont fait preuve 
de beaucoup d'énergie et de courage lors du tor-
pillage de leur bâtiment ». 

Citations à l'ordre de la brigade : 
Gallaud Léo, chef mécanicien ; Arnaud Pierre, 

garçon ; Pons Marie, femme de chambre : « Pour 
le courage et l'énergie dont Us ont fatt preuve lors 
du torpUlage de leur bâtiment ». 

CftoMo7is à l'ordre du régiment ; 
Sache Auguste, 1" lieutenant ; Domestid Pierre, 

2" lieutenant ; Driller François, télégraphiste ; Fe-
racet DomUUijue, télégraphiste : « Pour le eang-
Iroid et l'énergie dont Us ont fait preuve lors du 
torpillage de leur bâtiment». 

Témoignage officiel de satisfaction : 
Paguebot Yarra : « Pour l'attitude disciplinée et 

dévouée de «on équipage lors du torpillage de ce 
paguebot, la 29 mai 1317 ». 

EQUIPAGE DU « MEDJERDA 
Citations d l'ordre de la division : 
MorganU Jean-Baptiste, capitaine au long cours : 

« A disparu avec son bâtiment, alors qu'il Uésaisls-
sa'.t des radeaux qui ont permis à de nombreux 
passagers de su sauver. (Déjà cité à l'ordre de la 
brigade du lô Janvier 1917). 

Citation d l'ordre du régiment ; 
Forcade François, matelot ; Bertuccl Joseph, 1" 

chauffeur : « Pour le sang-froid et l'énergie dont 
Ils ont fait preuve lors du torpillage de leur bâ-
timent. » 

Médailles - de sauvetage en bmiie ; 
Lccomto Charles, 2- mécanicien; Purvls Albert-

IJarry, capitaine du vapeur Battenhall; Mario 
Adrien-Lucien, capitaine de la Nièvre (Agde 226); 
« Pour le concours dévoué qu'ils ont apporte au 
sauvetage du Medjerda dans dos circonstances très 
délisates. » 4 

Nous nous inclinons devant les victimes des 
pirates et nous salup-ns les rescapés ; les uns 
et les autres sont ûlgnes de la Marine fran-
çaise. ^ ̂  ^ ^ 

Les Rescapés du «Boxa» à Toulon 
Toulon, 7 Juillet. 

Le 28 juin dernier, le contre-torpilleur 
grec Doxd, armé par un état-major et un 
équipage français, coulait en Méditerranée, 
à La suite d'une double explosion, à 100 mè-
tres à peine du navire qu'il escortait. 

Trois officiers et 20 marins trouvèrent une 
mort glorieuse. Les survivants — au nom-
bre de 39 — recueillis par un 'patrouilleur, 
lurent transportés en Italie, d'où ils sont ar-
rivés, hier. 

Voici les noms de ces vaillants rescapés : 
Bernard, premier-maître mécanicien ; Jaoc, se-

cond-maître mécanicien ; Plnet, second-maître ti-
monier ; Thomas et Berthelé, quartiers-maîtres 
chauffeurs ; Guéguan, quartier-maître fourrier ; 
Maurette et Gueunec, quartiers-maîtres T. S. F. ; 
Bourhis, quartier-maître canonnicr ; Disloquet, 
quartier-maître timonier ; Lagathu, quartier-maî-
tre fusilier ; Dagarn,. quartier-maître chef de 
quart ; Milan et Jean, fusiliers brevetés ; Kérest, 
aule-caàionnler ; Pot Marchadour, Grall, Gérard, 
ifcary.i Pinto, Gherardhi, Blin, Fougeray et Bu-
hot, chauffeurs brevetés ; Berthon, matelot clai-
rpn ; Goncau et Leroux, gabier breveté ; Plan-
chais, matelot mécanicien ; Slrac, Sancéo, Mène, 
Loblet, canonnière brevetés ; Briandet, Ferreri, ai-, 
des-chauffeurs ; Dumoulin, timonier breveté ; Jar-
guet, matelot armurier ; Leplinyard, matelot T. 
S. F. ; Nedelec, matelot sans spécialité. 

Ces braves ont été con'duits au Ve Dépôt 
des équipages, à Missiessy, d'où ils partiront 
en permission de quelques jours dans leur 
famille. — R. 

Un gouvernement 
républicain à Shanghaï 

Shanghaï, 7 Juillet. 
Une conférence, coiiiurenant le ministre de 

la Marine Tcheupikovan, l'amiral San-Tche-
Ping et les principaux chefs militaire^, ainsi 
que Tong-'l'cliaoyet, Sun-Yat-Sen, ; Sotm-
Goun-Gyi et autres personnages importants, 
ont décidé de transférer le gouvernement 
central républicain à Shanghai. Les républi-
cains ont demandé à Ll-Yuau-Huhg, toujours 
rèiugiè à la légation du .lapon, de venir Im-
médiatement à Shanghaï. Si Li-Yuan-Hung 
se rend à cette invitation, la situation pren-
dra aussitôt une tournure beaucoup plus 
grave. * > 

Un gouvernement provisoire à Nan-King 
Londres, 7 Juillet 

Une Information de l'agence Bouter, ait-
nonce que des télégrammes reçus à Londrefe 
disent que le gouvernement provisoire , a été 
nommé gouverneur de cette province à -Nan-
King où Senc-Kus-Chanc a été nommé «ou-

Marseille et la Guerre 
Morts au champ d'iioatueur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Paul Valencian, soldat au 3° zouaves, 
fait prisonnier, interné en Suisse, mort au 
service de la Patrie le 2 juillet 1917, à l'âge 
de 27 ans. 

De M. Jean Robert, tué à l'ennemi le 
17 avril 1917, à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de là période de 

vingt-huit jours du 1" au 23 juin 1917 aura lieu le 
lundi 9 juillet de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après : 

La perception du boulevard des Daines, 68, paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Salute-Claire, 8. paiera 
du numéro ».00l a 4.500 du ô* canton. 

La perception de la rue Duguescliu, S. paiera 
du numéro 4.001 et au dessus du 0' canton 

La perception de la rue du Coq.. 17. paiera du 
numéro 2.751 a 3.250 du 7' canton. 

La perception du boulevard l'héodore-Thuruer, 12. 
paiera du numéro 3.501 a 4.000 Ùa IV ennton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera do 
numéro 4.001 et au-dessus du 9* canton. 

Les soldats blessés en promeuade 
Des blesses provenant des hôpitaux des Sénéga-

lais, do l'Asile du Marin, de la rue d'IIozier, de 
l'hôtel du Levant et de l'hôpital militaire de la 
rue de Lodi, ont bénélleié cette semaine des pro-
menades organisées par le Syndicat d'Initiative de 
Provence. 

Confortablement installés dans les voitures que 
la Colflpâattle tles Tramways met à leur disposi-
tion, ils ont été conduits a l'Estaque ou le Comité 
des pêohèura leur a offert dos rafraîchissements; 
puis Us sont allés, selon la coutume, luiicher 4 la 
plaite, à l'ÔtatblVâBStniant Mannier, après avoir été 
BoorlS, au passage, par les bouquetières du cours 
Saint-Louis. A l'heure de la soupe Us ont regagné 
leurs hôpitaux, enchantés d'avoir passé quelques 
bonnes heures au grand air. 

Le iiiaréeîial d'offre 
et ie comité a Nos Soldats •» 

Reconnaissant les bienfaits que rend journelle-
ment le Comité Nos Soldats, l, boulevard Dugom-
ui.er, a Marseille, lequel loge et nourrit pendant 
leurs- permissions de détente les militaire» sans 
.îamiliol Boucli-ts'-au-lihône et des régions enva-
hies, lé lïiarc-ohal jbh're vient de donner un écla-
tant témoignage de l'intérêt qu'U porie à cette 
oeuvre de réconfort piijiique et moral pour nos 
bra-. es poilus. 

Sûr les sommu'S qui lui ont été remises on Amé-
rique, pour Ma couvres de guerre préférées, le 
maréchal" Joflro a adressé un chèque de t.ooo fr. 
au Comité iVos Soldats. 

Puisse cet exemple du vainqueur Bë la Marne 
être suivi par d'autres généreux donateurs mar-
seillais. 

Comité de la Société marseillaise 
de constructions saéeaïiiynes 

Il a été distribué aux famines Ue nos chers 
poilus pendant le semestre écoulé la somme de 
26.520 fr. 15. 

' À cuite occasion,, le Conseil adresse Ses plus 
vils-remerciements' ù tous ceux qui apportent leur 
concours à cette couvre de solidarité et tout parti-
culièrement à M.VI. Georges Zatiropulo et Léon 
Dourdlllon, pour leur précieux appui. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

L« Çomité nous communique 
Nous portons à la connaissance des) docker», les 

versements suivants : M. Vet et Ole, 200 fr.; 200 fr. 
de M.. Bor.'irand, aeconler de- l'intendance, avec 
lequel nous avons solutionné la question de vie 
chère, par une augmi-uiatlon dit 10 p, % sur des 
sdlalrc-s de £«»■. chargeurs, qui gagnent utié 
moyenne do _ 12, u et 18 fr. par Journée de tra-
vail, le personnel verse les 0 fr. 10 cuiiime les 
dockers et eusacheurs : nous faisons appel à ceux 

des graines et arachides, qui gagnent des 18 et 
30 ïr. par Journée pour prendre aussi le» disposi-
tions utiles pour opérer , ces versements, le Comité 
donnant à leurs collègues les mêmes secours accor-
dés aux autres. Contremaîtres et pointeurs, Com-
pagnie Mixte, môle et Jolit-tte, 147 lr.; ceux des 
transbordements, môle et Jollette. 40 fr. D0. 

Des versements de 0 fr. 10 des dockers et en-
sachews du 27 juin au 7 }uille-t, 3.127 Sç, 25. Ver-
sements précédents, 30.083 " fr;. Total- général : 
33.910 fr. Merci pour les poilus. 

Avis. — Par mesure d'économu!, Mme Franchi 
Aimée, remplacera les camarades Cantoni et 
Cuomo, qui étalent Chargés des encaissements 
des versements de 0 fr. 10, à partir de lundi, elle 
sera seule qualtliée pour faire la tournée chez 
MM. les caissiers, qui font la retenue, que nous 
remercions pour la besogne complémentaire que 
nous leur procurons. — MAKOT. 

Notules Marseillaises 

arine marchande 
Dans les milieux maritimes, on a noté avec 

satisfaction l'entrée de M. de Monzie au sous-
secrétariat de la Marine marchande. Ils ont 
constaté avec plaisir que les attributions du 
nouveau ministre lui perméttaient de centra-
liser tout ce qui concerne l'utilisation du ton-
nage actuel et la reconstitution de notre flotte 
pour l'après-guerre i— sa reconstitution et 
son développement. 

M. dû Monzie est venu donner à Marseille, 
en octobre 1916, la première conférence pour 
la création de la Ligue navale. Les paroles 
qu'il prononça alors doivent constituer le pro-
gramme qu'il exécutera dans le poste qui 
vient de lui être confié. Ce programme visait 
en premier lieu la création de l'hypothèque 
maritime et la constitution de banques pour 
aider les Compagnies désireuses de dévelop-
per et d'améliorer leurs flottes. Il visait aussi 
l'institution d'un nouveau système qui encou-
ragerait l'initiative de l'armement au lieu 
de l'encourager à attendre toujours — et 
seulement — l'aide de l'Etat. 

Ce programme est à exécuter. La présence 
dans la Ligue, aux côtés de M. de Monzie, 
des représentants ouvriers, montre qu'il a la 
confiance des inscrits maritimes. Il ne nous 
reste, qu'à souhaiter que M. de Monzie, mi-
nistre, se souvienne des intentions de M. de 
Monzie, conférencier. 

Chroniaue Locale 
La Température 

Ciel beau puis nuageux, hier, à Marseille. Le 
thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 21"7; 
à l heure de l'après-midi, 27"3 et à 7 heures du 
soir, 33-u. Minimum, 14"; .maximum; 2s"3. Aux 
mêmes heures, le baromètre Indiquait' les pressions 
de Ut ml", 701 "/m S et 700 "f^. Un vent faible 
de Sud-Ouest, modéré de Sud-Est, puis assez fort 
d'Ouest a régné toute ia journée. 

Hier a été célébré à Paris, dans l'intimité, le 
mariage de notro ami, U, liaou! Angles, député, 
président du Conseil général des Basses-Alpes, ti-
tulaire de ia Cioix de guerre, avec M"" Madeleine 
Mersch, tule du consul général du Luxembourg, à 
I'aris. Les témoins étalent : pour le marié, M, 
Paul Painlevé, minisU'e de la Uuerre, et M. Paul 
Deschanel, président de la Chambre des députés; 
pour la mariée, M. Charles Sodelmeyer, le collec-
tionneur bien counu, son grand'père, et M. Mau-
rice Colin, sénateur d'Alger. 

-Los boulangers ohez lo préfet. — Une conférence 
a eu lieu hier i la préfecture entre le préfet et 
les membres des Syndicats des patrons et des ou-
vriers boulangers de notre ville. 
, A cette conférence, à laquelle a pris part ie 
maire de Marseille, on a traité la question du 
pain et. diverses autres questions s'y rattachant. 

wt D'autre part, M. Bernard Cadenat, député 
de Marseille, ayant appelé l'attention du minis-
tre du Ravitaillement général sur des vœux émis 
par le Comité d'études et de solidarité S. F. I. p., 
demandent r que le décret du 9 février 1917 sur 
la paniflcatlon soit appllçrué dans toute sa te-
neur ; 2° que le travail de nuit soit interdit, M. 
Viollette a fait savoir à M. Cadenat qu'il avait 
pris une note spéciale de ces communications. 
vu Les patron» boulangers de MarseUle, syn-

diqués ou non, sont prié» d'assister à la réunion 
générale qui aura lieu mardi 10 juillet, à 5 <h., 
au siège. ^ _ 

Le général gouverneur porte "àr'4a,.ftonBaissaoce.. 
des débitants de boissons que lés règlements éta-
blis relativement à la fréquentation des" débits 
de boissons par les militaires et qui s'appliquent 
aux ouvriers mobilisés des usines travaillant 
pour la Défense nationale et aux travailleurs colo-
niaux de toute origine, concernent également les 
ouvriers grecs. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rossini, r.rtome. 6 

Los sucro pour los établissements publics. — Il 
est rappelé aux liquoristes, cafetiers, hôteliers, res-
taurateurs, etc., qu'ils doivent se présenter au bu-
reau du Ravitaillement préfectoral, rue Armény, 2, 
porteurs de leur carnet du sucre actuel, pour re-
tirer leur bon de sucre pour le mois d'août. 

Demain lundi, seront reçus, de 9 heures à 
11 heures 30, ceux dont le nom commence par la 
lettre A. 

M. V. Beresnikow, consul général de Russie à 
Marseille, absent en congé, vient de rentrer à Mar-
seille et de reprendre ses fonctions. 

La Société Protectrice des Animaux a dis-
tribué, dans sa réunion annuelle, des mé-
dailles à environ cinquante représentants de 
la 'force publique qui avaient fait respecter 
la loi Grammont. M. le commissaire central 
avait tenu à honneur d'assister à cette réu-
nion. 

Quelques faits marquante de Kénérosité et 
de dévouement furent également diplômés, 
ainsi que les chiens de guerre Piston et Lion, 
déjà ennoblis au front par désordres du Jour. 

Exposition d'œuvrt» d'apprenti». — Une exposi-
tion d'œuvre d'apprentis va être organisée par 
l'Union départementale du Comité de patronage 
des apprentis de l'enseignement technique, que pré-
side M. Maurol, vice-président du Conseil géné-
ral. — 

Les travaux seront exposés au 11 au 10 Inclus, 
dans une dé» vitrines du « Paradis des Dames », 
que M. Dumayet a mis gracieusement à la dispo-
sition de d'Union. 

Malgré la guerre, c'est la première manifesta-
tion du réveil de l'organisation de l'apprentissage 
dans notre département. Il est certain que le pu-
blic s'intéressera à cet effort et nous en félicitons 
les organisateurs. 

Sont inscrits sur la liste d'aptitude aux fonc-
tions de professeurs dans les lycées de la Seine et 
de Seine-et-Oise pour une année, à comptea- du 
ï" juillet ion : Pour les chaires de mathémati-
ques : M. Dosouches, professeur au Lycée de Mar-
seUle ; pour les chaires do lettres, M. Poux, pro-
fesseur au Lycée de Marseille; pour les chaires 
do grammaire, M. Thoridenet, professeur au Lycée 
de Marseille. 

Syndicat des élevages de porcs. — M. Bile Bass, 
président du Syndicat s'est rendu à Paris, accom-
pagné de M. Chéri-ïorrés, président intérimaire 
00 la Fédération des Syndicats patronaux, ont 
été reçus par le ministre du Kaviuiillement, au-
quel Ils ont expost les besoins de l'élevage de no-
tre région. Le ministre, très intéressé par l'Impor-
tance du cheptel, a promis que la plus grande 
part serait réservée à notro région. 

Les abonnés au. téléphone. — La liste officielle, 
par réglonv des abonnés au téléphone, va élre 
réimprimée incessamment. Moyennant le paiement 
d'une somme de' dix francs, les titulaires d'abon-
nements principaux et les usagers de postes sup-
plémentaires BWi titulaires du post? principal qui 
les dessert, peuvent -obtenir-■ des Inscriptions à 
l'annuaire des abonnés dans la même forme qu'un 
abonné principal. Les demandes d'inscriptions 
payantes sont reçues à la direction des Postes, sec-
tion du Téléphone, jusqu'au 25 juillet courant der-
nier délai. 

L'Emaneîpatrioe (4, chemin du Kouet), informe 
ses membre-' et adhérents des quartiers Blan-
carde, Chartreux ei Saint Uarna'iê qu'une succur-
sale provisoire va être ouverte 8, boulevard Bois-
son, où les adhésion." sont reçues à partir de ce 
jour. Les actionnaires sont priés de passer d'ur-
gence, à partir de marui. pour une .affaire qui les 
concerne. 

Moyô aux bains. — Vers 8 heures 30, avant-hier 
soir, à la suite d'un malaise le jaune étudiant 
(Jllles Denis, 20 ans, demeurant rue Paradis, 172, 
disparaissait d.ns l'eau, aux bains du liuucas-
Blanc. un le s'-courut aussitôt, mais l'on ne retira 
qu'un cadavre. Linluituiié avait succombé aux 
suites d'une congestion. Détail navrant, la mère 
du jeune homme avait été témoin de l'accident. 
Un C' vine sa profonde douleur. Le corps du dé-
funt a été transporté au domicile do. la famille. 

Los vols et les voleurs. — L'antre nuit, des mal-
faiteurs ont enlevé u J ffr d'huile de deux cents 
kilos dans l entiepC, de MM. Cassely et Sangui-
nettl, tue l'tys'nnet, 4 
wt Dans la matinée d'avaiit-hier, à l'aide dé 

fausses clefs de; malandrins se sont Introduits 
CB9Z M. Papina Seraituo. 197, route d'Aix, et s'y 
sont emparés d'une sondne de t.MO francs et de 
500 francs de bijoux 

vu Avant hljr soir, vers 10 heures, il. Lécbii-
Bas Noël, ventriloque, chargeait le commission-
naire Maurice de uorter à la care ses bagages, 

une malle et une valise contenant ses accessoires 
de théâtre Trois Jeunes gens abordèrent sur leâ 
escaliers de la gare lè commissionnaire, lui pri-
rent la valise et s'enfuirent. Le gardien de la 
paix Aubert rechercha les voleurs qu'il a arrêtés 
hier matin Ce sont ; Pracchia Joseph, 20 ans ;| 
Pons Henri 18 ans et Santarelll Pierre, 18 ans. La) 
valise a été retrouvée et les trois voleurs écroués. 

Petit drame, enclos Julien. — Hier soir, vers* 
9 heures, après avoir bu ensemble, le Journalier 
Audlbert François, 60 ans, et sa femme, née Gillet 
Louise, 45 ans, rentraient chez eux, enclos Julien, 
rue Clary. Mais la, ils se prirent de querelle et se 
blessèrent réciproquement à coups de couteau. Lui» 
atteint ,à l'épaule gauche, a été conduit à la Con-
ception, aux consignés ; elle, blessée à la mail» 
gauche, reçut les soins d'un docteur et fut écrouée. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Syndicat des commerçants, M* 

dustrlels et magasiniers. — Lo Syndicat des Com-i 
merçauts, magasiniers et industriels s'est réuni lo 
0 courant, en assemblée générale extraordinaire.,' 
II a été décidé : do demander au ravitaillement de 
porter à 100 grammes par habitant et par mois, 
la quantité minimum de sucre attribué aux éta-' 
blissernent publics ou à défaut s'U ne peut nous 
procurer Celte quantité qu'il nous autorise à l'im-
porter; de demander au même service d'examiner 
avec plus de bienveUlance les demandes des pâ-^ 
lissiers-confiseurs d'Aubagne et de leur fournir' 
la quantité indispensable au bon fonctionnement, 
de leurs établissements dont la production est; 
d'ailleurs très réduite. 

De percevoir les cotisations de 1917 potir les. SCH 
ciétaires non mobilisés. 

D'accorder à la Société des Mutilés une sufb< 
vention dont le taux sera fixé par la Commlssloni 
des Finances ; 

De prier M. le maire de faire procéder à l'en-
caissement du sucre à la livraison et non plus un 
mois à l'avance, de ne pas retarder davantage la 
nettoyage du grand égout collecteur ; 

A l'unanimité, d'adopter un vœu demandant 
aux autorités coni]>étontes : « Que devienne défi-
nitive l'autorisation provisoire accordée à la Com-
pagnie Générale Française de Tramways pour ef-
fectuer les transports commerciaux. 

Que le département dos Bouches-du-Rhône auto-
rise cette Comoagnie et lui accorde le concours 
financier nécessaire à l'Installation des chemins 
de fer électriques sur route reliant la ligne ac-
tuelle Marseille-Aubagne, à Auriol, à Gémenos et 
à La Bedoule. 

Après l'examen de la suite de l'ordre du Jour, 
la séance a été levée â lt heures. 

Vol. — Une plainte a été déposée au commissa-
riat do police contre un jeune gamin paraissant, 
âgé de 13 à 14 ans, le Jeune Jourdaii Louis, dont 
los parents habitent le quartier des Caussettes, 
par Mme Sebastiani, marchandé ambulante qui 
se plaint que le 4 juillet, vers 3 h. 30, le jeune 
garçon susnommé lui a soustrait une sacoche qui 
contenait 40 fr. environ. 

Nous apprenons, en dernier lieu, que ce jeune 
garnemeent a été-découvert .et mis à la disposition 
des autorités. 

SEPTEÏVSES. — Allocations. — Le paiement 
des allocations journalières aura lieu au bureau 
de poste lundi 9 courant, à parUr de 9 heures. 

AIX. — Certificat d'études primaires supérieur 
Tes. — Sont admissibles aux épreuves orales ■ MM. 
Boussac. Capitan, Casse, Clément, Costa, Garetta, 
Gautier, Gay, Jaillon. Jean, Lloret, Maury Mer-
lin, Mistre, Parttigon, Péronnet, Poncet, Pontier, 
Rlbeill, Roger, Roustel, Séguter, Turquon, Simo< 
netti et Labège. 

Nos félicitations aux maîtres et élèves. 
Société Aixoise d'Electricité — Le personnel de la' 

Société Aixoise d'Electricité se fait un devoir de 
remercier le Conseil d'administration de la Société 
de l'intérêt qu'il l.ent de lui montrer en augmen-
tant spontanément pour la vie chère et les chargea 
de tamUle, l'indemnité qui lui avait été accordée 
depuis quelques mois déjà. 

Arrestation. — Le trosième auteur du vol de l'av 
telago de M. BoureUy et du combrlolago de ia; 
vUla du capitaine Valien. a été arrêté A Avignon 
par la garde mobile. 

Objets perdus. — H a été perdu par un réfugie 
serbe un portefeuille contenant des papiers en 
langue serbe, le 4 Juillet au matin, dans le trajet 
du quartier Saînt-Donat à l'école Saint-Eloi. 

wv II a été perdu également une montre-brace-
let par une Jeune-fille de l'Ecole commerciale do' 
Saint-Eloi, dans le trajet du passage Agard W 
l'église do la Madeleine. 

Prière de rapporter ces objets à M. Bernard, 
conseiller municipal, gestionnaire de l'école serbe. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, M. Gl* 
raud, rue des Orfèvres. 

Réformés. — L'Association des réformés n" l, 
dans sa dernière réunion, vient d'émettre le vœu 
qui tend à l'érection d'un monument élevé à la 
mémoire des Ai&ois morts pour la Patrie. 

Le Salut dB_no_sJmls d'Ëfalie 
Nous continuons à recevoir du front italien-

des adresses de sympathie émanant de Mar-
seillais combattant dans les rangs de la vaili 
lante armée italienne. 

Parmi les signataires de ces lettres noua 
relevons les noms de MM. Disaloio Alberto 
et Locatelli Bruno, du 12° bersaglieri, anciens 
garibaldiens en Argonne. 

De MM. Galligani Joseph, du boulevard 
Oddo, caporal ; Qiiirlcôfli Silve, de Samt-An-i 
dré, sapeur ; Cortesi Etienne, des Milles, mi' 
trailleur ; Prattalli Téandre, de Saint-Louis, 
sapeur ; Testucci François, du boulevard 
Oddo, sapeur ; Romani Amédée, de Saint-
Mauront, muletier, tous appartenant au 36» 
d'infanterie. 

Nous remercions vivement nos valeureux 
correspondants de leurs témoignages de sym-< 
pathie et formons avec eux des souhaits en-
vue d'une prochaine et commune victoire. 

LES EXA-RCENS 
FACULTE DE DROIT B'AIX 

AiK, 7 Juillet. 
Reçus : année. — 2° partie, MM. Magnin,-

très bien ; éloges, Broustra, Mercier ; bien 
de Lavisson, Pelierin, Vidal, Volpatti. 

Capacité. — 2« examen: Mme Luccionl et 
Fendich, bien ,- Mlle Rousseau, assez bien : 
Sartorio, Founieu. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
SULIVAN A L'OPERA DE LA PLAGE. — A 3 h., 

en matinée, aux prix ordinaires, Le Trouvère, 
avec le premier fort ténor Sulivan, de l'Opéra a 
l'excellent baryton Boulogne, de l'Opéra; la beno 
cantatrice de Covent-Garden, Mlle Bennett; Mlle 
Manzini et M. Pararala, la réputée basse nobls 
du Licée. Location ce matin, de 9 h. â lt h., 16, 
ri» Cannebière. 

S. M. CUAULOT AUX VARIETES. — En matinée,-
à 2 h. 30, et en soirée, à 9 h., nnmeniso succès do 
la sensationnelle attraction S. M. Chariot, l'Ini-
mitable roi du rire, avec su troupe,' Miss Mabei 
O'Brien, etc., et l'orchestre-xomplet. En sus Lei 
Surprises du Divorce. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
Si j'étais llol / avec Mlle Chambellan, MM. Lamy, 
Flgàrella, Péral. A 8 h. 30, la Comédte Française 
donnera Polyeûcté, avec MM. SUvaln, de. Max, 
Gerbault, Mines Louise Sylvain, ïvonne Ducos. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
grand s-uecès et avant-dernier joùr du populaire 
comique Drèan, de Léonce et Liliane, l'excellent 
diseur SoneUy, les Caritos. Jeanne Hesbly. 

CASINO DE LA PLAGE. — A3 h., grand concerl 
dans les jardins ombragés du Casino ; troupe de 
premier choix. Le soir, à 9 heures, dans la salle, 
la Grande lievuc, dont les scènes nouvelles données 
hier soir, à l'occasion de la 50' ont obtenu ua 
triomphe. ïrams réservés pour le retour. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée f 
La Phalène, 5 actes d'Henry Bataille, interprétée 
par Lydia Boselll, avec musqué spéciale adaptée 
par Ch. Helmer. 

IDEAL CONCERT DES GRANDS PINS (Gara 
Blancarde. au-dessUs.du pont du chemin de fer). —, 
A 3 h. 1/2, grand concert. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage)* — En mati-
née : Lucetté Llily, la bohémienne étoUe; Syrval, 
diseur gai, vedette; ïhegy, comique tordant; les 
Dolus; douze numéros. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Aujourd'hui 
gala avec le populaire Levaliiez, l'élégant Sarnol, 
l'inimitable Livert, comique type; Lisette Darcy. 

GRAND CASINO DK CAMOINS-LKS-BAINS (Eta-
blissement Tliormal). — A3 h., grrand concert de 
gala : Mlle Miltaelly, de l'Opéra; Mag. Delor; Misa 
Davis et son danseur; Andrée Dorval, etc. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

GRAND PRIX SERRUS 
Ce matin sera donné le départ, a Saint-Antoine, 

de la superbo épreuve, organisée par le construc-
teur Sen-us, sur le parcours Saint-Ain oine-La Bar» 
que et retour. 

Les copreurs, répondant à l'appel de Serrus, se 
sont engagés en grand nombre, une cinquantaine 
environ, li est vrai que .cite course, très bien 
organisée et dotée de fort jons prix, a créé de l'é-
mulation parmi eux. A eoté des .meilleurs cou-
reurs que nous possédons actueEement : Nice, 
Adaros, Cambon, Gaffarel, etc., tous les autres cou-
reurs ont voulu s'engager pour pouvoir disputer 
leur chance dans cette belle épreuve, dont le sufr 
ces est assuré d'avance. 
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des Trois-Maces. 5a, Carte du parti exiaA» * 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

ïï*j*^FL FIL SPECIAL 
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Communiqué officiel 
Paris, 6 Juillet 

Le gouvernement fait, a 22 Heures, le communiqué officiel suivant 

Notre artillerie s'est montré parti-
culièrement active au cours de la 
journée dans le secteur Cerny-Ailles, 
dans la région de la cote 304, Mort-
Homme et au sud de Moronvilliers, 
près du canal du Rhône au Rhin et 
dans le bois de Carspach. 

Plusieurs tentatives sur nos petits 
t, postes ont coûté des pertes à l'en-
nemi sans aucun résultat. 

Journée relativement calme sur 
tout le reste du Iront. 

Au cours du bombardement effec-
tué hier par des avions ennemis sur 
la région de Nancy, plusieurs bombes 
sont tombées sur un hôpital. Trois 
personnes ont été tuées, dont un en-
fant, et quatre blessées. On signale 
également plusieurs blessés à Eper-
nay. 

AVIATION 
Dans la nuit du 6 au 7 juillet, notre 

aviation de bombardement a réalisé, 
dans des conditions particulièrement 
brillantes une série d'expéditions 
aériennes. Quatre-vingt-quatre appa-
reils, dont les équipages ont rivalisé 
d'endurance et d'habileté, ont pris 
l'air au cours de ces opérations. Quel-
ques-uns de ces raids avaient pour 
objectifs des villes situées très avant 
dans l'intérieur du territoire ennemi, 
en représailles des bombardements 
exécutés par les Allemands sur nos 
villes ouvertes. En voici le détail : 

De minuit quinze à une heure dix, 

onze de nos avions ont survolé Trê-
ves, sur Laquelle ils ont fait pleuvoir 
deux mille six cent cinquante kilos 
d'obus. Sept incendies se sont décla-
rés dans la" ville dont un d'une grande 
violence dans la gaie centrale. 

Vers la même heure, six appareils 
bombardaient Ludwigsîiafen, faisant 
des dégâts considérables, entre au-
tres des bâtiments de l'importante 
Usine de la Badische-Anilin ont été 
la proie des flammes. 

Un autre de nos avions, piloté par 
le maréchal des logis Gallois, pous-
sant jusqu'à Essen, a jeté ses projec-
tiles sur des bâtiments de l'usine 
Krupp. Parti à vingt et une heures 
vingt, le maréchal des logis Gallois 
était de retour à quatre heures 
quinze ayant réalisé un voyage de 
sept cents kilomètres. 

Des installations militaires aux en-
virons de Coblentz, la gare d'Hirson, 
la voie ferrée à l'ouest de Phalsbourg, 
la gare de Thionville ont été égale-
ment bombardées. 

Une autre série d'opérations a eu 
lieu au-dsssus des lignes ennemies et 
a donné d'excellents résultats ; un 
incendie a éclaté en gare de Bun-sur-
Meuse. Un dépôt de munitions a ex-
plosé à Bantheville. La gare de Ma-
chault et des établissements à Cauroy 
ont été incendiés. 

Au total, nos bombardiers ont jeté 
treize mille quatre cent cinquante 
kilos de projectiles. Deux de nos 
avions no sont pas rentrés." 

"vvvvvwvvvvwvvvvavvvvvvvvvvvvvvwvw ■ 

fOmmuiiiqua anglais 
7 Juillet, 21 h. 25. 

WUne tentative de coup de main effec-
tuée à ia suite d'un violent bombarde-
ment contre nos tranchées à l'est de 
Loos, a échoué avec des pertes pour 
l'ennemi. 

De nombreux combats aériens se sont 
engagés hier, notamment sur le front 
entre Le&S et Ypres. Nos pilotes ont ren-
contré dans ce secteur un grand nombre 
d'appareils allemands. Une seule forma-
tien comprenait jusqu'à trente aéropla-
nes. 

Malgré cette activité marquée de l'ad-
versaire, nous avons jeté, au cours de 
la journée sur ses aérodromes des bom-
bes qui ont occasionné des dégâts, exé-. 
cuté d'excellent travail en liaison avec 
l'artiiïcrie et pris des vues photographi-
ques. J Le bombardement par avions s'est 
hatir&tuvi pendant la nuit, au cours de 
laquelle Les Allemands ont montré plus 
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d'activité qu'ils ne l'avaient fait jusqu'ici. 
Ils ont jeté cent' quarante-quatre bom-
bes dans l'intérieur de nos lignes, pen-
dant que nos aviateurs en jetaient près 
de trois fois autant dans les leurs. 

Au cours des combats de la journée, 
huit appareils ennemis ont été abattus 
et six autres contraints d'atterrir désem-
parés. Cinq des nôtres ne sont pas ren-
trés, . 

CQinsiijniîîuo bslga 
Le Havre, 7 Juillet. 

Au cours de la nuit, l'artillerie enne-
mie s'est montrée active dans la région 
de Hetsss-Woestel. Un parti allemand 
a tenté de surprendre un de nos pestas 
vers Sakit-Jacques-Cappeile. Il a été re-
poussé avec pertes, laissant un prison-
nier' ëntre^nos1 mains.-

Dînant la journée, lutte d'artillerie 
vers Râmscappelîé, ainsi que dans la ré-
gion de Lizerne et Hetsas. 

GUERRE m 0R9EN1 

ÔiSÎ 
gonuituiiié français 

Paris, 7 Juillet. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient 

du G juillet : 
Rencsntres de patrouillas sur la rive gau-

che de la Strouma. 
Alfttvlté Moyenne de l'artiiicrie sur l'en-

Jkûtrible du iront. ^ 

Soffînuiiiiijué officiel italien 
Rome, 7 Juillet. 

Le commandement suprême d'Albanie, fait 
le communiqué suivant : 

Dans La nuit du 5 au G juillet, les avions 
ennemis ont essayé une incursion sur Va-
lona. Ils ont élé repoussés par noire feu 
anti-aérien et ont dû s'élogner saans pou-
voir causer aucun dommage. 

Un Crédit pour Ses Sinistrés 
dsa Inondations du Rhône 

Paris, 7 Juillet. 
MM Hubert-Rouger, Sixte-Quenin et Com-

père-Morel ont déposé sur le bureau de la 
Chambre une proposition de loi tendant à 
l'ouverture d'un crédit de un million pour se-
cours aux sinistrés des inondations du Rhône 
et de ses affluents. Cette prpposition a été 
renvoyée à la Commission du Budget. 

ai après ta Guerre 
UN DISCOURS DE M. STEEQ 

Paris, 7 Juillet. 
M Steeg ministre de l'Instruction Publi-

que a prononcé ce matin à la Sorbonne un 
discours dont voici les principaux passages : 

Depuis sa dernière session, le Conseil supérieur 
de l'Instruction puMuiue a perdu deux do ses mem-
bres les plus émments. MM. Darboux cl Landouzy. 
La deux savants dont nous regrettons la perte, om 
doune leur vie à la science. Aussitôt la guerre (16 
claree ils om voulu consacrer leur science au ser-
vice de la mairie en danger. 

Comme eux. messieurs, nous devons — au sens 
le nias tort du mot — penter a la guerre et rc-gar 
der en face les problèmes Qu'elle nous pose avec 
«a truElnue brutalité. La France meurtrie rayonne 
d'un prestige accru. Ue toutes'parts, à travers les 
Ain-'- 4 travers l'Atlantique, nous arrivent des té-
moignage d ardente sympathie pour nos Univer-
sité' Nous devrions nous préparer à recevoir les 
étudiants qui soni impatients de venir chez nous 
pour y visiter la terre glorieuse où s'affirma no-
tre vaillance pour y recueillir les hautes leçons de 
la science ce nos maîtres. Et nous tromperions leur 
attente si la science de nos Facultés se montrait 
trop iialilïéreme aux applications techniques et pra-
tiquas auxquelles elle conduit 

La science pure gardera toujours sa valeur et 
nous ne renoncerons jamais à ce grand principe 
que la vérité peut être recherchée sans autre but 
c;ue de la découvrir. Elle est le prix du désinté-
ressement .Mais la découverte des grandes lois n'en 
est pas inoins féconde en résultats heureux, dont 
l'application donne a l'industrie un essort, une 
prospérité dont la France de demain aura plus que 
Jamais besoin. 

Dans tous les ordres d'enseignement l'Univer-
sité saura employer l'ingéniosité nécessaire pour 
parer il toutes les exigences d'une époque unique 
dans l'histoire, pour remédier aux conséquences du 
cataclysme qui s'est déchaîné sur le monde. Mais 
au moment môme où nous songeons S préparer 
l'uvenir, A dresser le programme des devoirs de 
demain, il faut rappeler le devoir présent, ie de-
voir immédiat. Avant de sorurer à l'anrès-Euerrq. 1 

11 nous faut faire la guerre et la Unir comme il 
faut par la victoire. 

Ei c'est avec une inexprimable fierté que je me 
rappellerais s'il eu était besoin, comment l'Univer-
sité a su remplir don devoir envers- la Patrie. Maî-
tres et élèves ont rivalisé d'héroïsme, notre Livre 
d'Or est un livre de gloire. Mati si rayonnant qu'il 
soit do hauts faits, d'éclatants exemples, si lon-
gue que puisse Cire la liste dos morts, de nos 
blessés, de nos décorés, ce livre admirable et dou-
loureux n'épuise pas les mérlies de cotre Univer-
sité. 

e nouveau Raid aérien 
sor 1 Angleterre 

37 tués et 141 blessés 
Onze appareils ennemis détruits 

Londres, r Juillet. 
L'amirauté britannique annonce i 
Des aéroplanes navals ont attaqué, à qua-

rante milles de ki côte Est l'escadrille qui 
avait tait le raid alors qu'elle rejoignait sa 
base. On a vu deux apparais ennemis tom-
ber à la mer et un troisième se précipiter en 
flamme à l'embouchure de la Scheldt. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 
Londres, 7 Juillet. 

Selon les derniers .renseignements recueil-
lis, il y a eu 37 tués et 141 blessés au cours 
du raid aérien d'aujourd'hui. Un autre avion 
ennemi à été descendu à l'embouchure de la 
Tamise. 

Londres, 7 Juillet. 
L'amirauté communique : 
Les escadrilles de Dunkerque, qui guet-

taient le retour des avions qui ont exécuté le 
raid sur Londres, ne les ont pas aperçus, 
mais ont réussi à descendre sept autres ap-
pareils ennemis. 

a «erre 
Un contre-torpilleur anglais coulé 

Londres, 7 Juillet. 
L'Amirauté britannique annonce : 
Un de nos contre-torpilleurs, torpillé par 

un sous-marin ennemi, a coulé dt-ws la mer 
du Nord. Un r<ficicr et sept hommes ont 
été tués. 

Un navire américain coulé 
Washington, 7 Juillet. 

Le département d'Etat annonce que le na-
vire américain Orléans a coulé. Il y a quatre 
noyés. :' . «... ■ ' --

L'Orléans est le premier bâtiment amé-
ricain nui arriva en France, après la décla-
ration faite par l'Allemagne de la guerre sous' 
marine a outrance. 

Le trafic des ports français 
Paris, 7 Juillet 

Voici le relevé hebdomadaire des entrées 
et sorties des ports français : Pertes de 
guerre et attaques sans succès. — Semaine 
Unissant le if juillet à minuit : Entrées et 
sorties de navires de commerce de tontes 
nationalités (au-dessus de 100 tx net) des 
ports français, à i'exception des bateaux de 
pêche et du cabotage local :. a) entrées 947, 
bj sorties 1.053, 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : a) de 1.000 tx 
brut et plus 4 ; bj au-dessous de 1.G0O tx, 
brut, 4 (dont un coulé la semaine précédente). 
Navires de commerce français attaqués sans 
succès par des sous-marlns. 3 ; bateaux de 
pêch* français coulés. 0. 

MORT PTOTSENATEUR 
Limoges. 7 Juillet. 

Le docteur Vacherie, sénateur radical de la 
Haiite-Viemle, est décédé aujourd'hui, après 
une longue maladie. 

SEANCE DE NUIT A LA CHAMBRE 
■ , 111 —! 1 V-

La Fin du Débat sur la Conduite de la Gue 
VOTE DE L'ORDRE OU JOUR DE CONFIANCE 

Paris. 7 Juillet. 
La séance reprend à 9 heures 10, en pré-1 

sence d'une vingtaine de députés. • 

Les iiiîgrpeSlaiions 
sur la conduite de la guerre 

M. Louis Dubois réclame la création d'un orga-
nisme pour assurer auprès du gouvernement la 
dh'ection et le contrôle des opérations militaires. 

M. Deschanel appelle plusieurs orateurs qui sont 
absents. 

M. Doyrts explique son ordre du jour, qui lait 
confiance au gouvernement. 

M, Jean lionneosy relire son ordre du jour, eux U 
lait confiance à M. le ministre de la Guerre. 

Discours de M. iieuautlel 
M, Renaudcl monte à la tribune. 
M. Keuaudel reprend les explications au minis-

tre de la Guerre, il craiut que M. Painlevé n'ait 
pas la volonté suffisante pour changer les métho-
des dans l'armée. 11 laut, ajoute-t-il, que vous 
nous assuriez que les règles ue la Justice seront 
observées pour les petits, aussi bien que pour les 
généraux. 

M. Utnuudel s'élève contre les mesures de ré-
pression réclamées par certains de la presse et des 
assemblées délibérantes. 1J faut que le gouverne 
ment s'explique dans celte question, pour lu rai-
son même, qu'il y a une propagande clandestine 
que moi et beaucoup de mes amis désavouons. 

Nous reprouvons la propagande clandestine in-
tervient M. Pressemanno, mais nous léclamons la li-
berté de penser et la liberté d'écrire. 

Cris : A bas la censure I 
M. Uenaudel demande au gouvernement du pour 

suivre les auteurs Ue la propaganoe clandestine, 
à condition qu'il apporte des preuves cl, à ce 
propos, les députés socialistes rétament ie con-
trôle parlementaire. 11 ue laut pas que le soldat 
subisse de vexations; il ne laut pas traiter la na-
tion armée comme une armée de caserne. 

L'orateur est saluée par do longues ovations de 
la part de ses collègues d'Extreineluaucl'.o. 

M. Uenaudel continue : « li laut que vous di-
siez à nos soldats que la paix que nous désirons, 
n'est pas une paix pour 1 ecrasentem du peuple 
adverse, quelque coupable qu'il soit .. 

Cette p"nlïaSé soulève de violentes. protestations, 
et comme ie nom de Jaurès intervient dans une 
interruption, fil. Uenaudel s'écrie ; » Ce soin ceux, 
qui Pont -attaque, qui l'invoque maintentuu, ce 
qui prouve bien, qu il a été imue véritable de la 
Patrie, et c'est parce que nous croyons entrer 
dans la même clairvoyance patriotique, que nous 
aboutissons a la société des nations, qui est la 
seule véritable solution de la guerre. 

M. de Bauclry-d'Asson. — C'est une chimère, la 
société des nations l iVioleate» protestations a 
Gauche). 

M. lienaudsl. — Ce u'esi pas l'avis du président 
VY ilson. 

M. Uenaudel demanda a M. lUbot, s'il consi-
dère comme Un honneur d'entrer en relations av«.c 
10 président Vi ilson pour s entendre sur les condl 
nous pour l'établissement de la société des na-
tions. 

M. rtisot. — Je considérerais comme un hou 
neur d'entrer en relaUons avec le pres.dcni Wil 
son dans ce oui. 

M. Benaudai eu prend acte et quitte la tribune 

Discours (ie M. Maivy 
M. Maivy déclare qu'il va répondre a il. de Bau 

dry d'AssoÛ et a M. llonauuei. il se propose d'ex-
poser les moyens et nieiiioo.es qu il a pris alin 
u assurer la paix et la Sécurité puolique en fiance. 
U examinera, les grèves, ia propagande bac,liste 
et les eiranaers. '* ".r.'i; - '• f 

Les si-ces, lut M. Maivy, oui eu un caractère 
économique. 11 laut rttppïliéhéï les Ceux parties, 
patrons ei ouvriers. X\cjus y avons réussi. 

M. Maivy eue des elHùr«s; A rails, .a corpora 
tious se Sont mises eu grève avec w.Uul) ouvriers 
et le chômage a duré lui mois, et beaucoup ne 
se soin pas mis en grève parce qu'Us uni eu con 
liuuce en nous pour lalfe uiompuer leurs revendi-
cations légitimes. Dans de telles conditions, il au-
rait été imprudent de faire intervenir ia lorce ar-
mée. 

La Chambre applaudit le ministre. 
Au sujet de la propagande pacifiste, M. Maivy 

donne lecture des instructions données depuis l'an 
dernier aux prélets. Ces instructions prescrivaient 
alors : Auctiue réunion ne peut être toiérée qui 
puisse poncr atteinte à ia République et affaiblir 
le moral de nos populations, r'ius tard, il recom-
mande la surveillance des tracts pacifistes. D'ail 
leurs, ces tracts sont l'œuvre d'un individu et lion 
U'uue organisation. 

Le ministre de l'Intérieur rappelle qu'au début 
do la guerre, il lit incarcérer tous les sujets aus-
tro-allemands nui furent répartis dans cinquante 
camps de concentration. 

A ce moment, a l'Extrême-Gauche, ou cite un 
cas d exception touchant un religieux. 

M. Barrés, pris à partie, répond par un autre cas. 
M. Maivy veut continuer. Comme on lui lait re-

marquer qu'il ne repond pas, il réplique vivement, 
puis reprend l'exposé de son discours et il parle 
des permis de séjour qui lurent revises en lSUâ. 

M. Maivy continue : nés besoins de main-d'œuvre 
amenèrent en Franc* 240.000 travaiUeurs étran-
gers qu'il fallut surveiller. Lutin, le. décret du 
31 maris dernier, établit ia carte d'identité pour 
'les étrangers, qui est visée à chaque déplacement. 
Sept usine étrangers ont été l'objet d'expulsion 
imiividueile. L'entrée en France a été interdite à 
■2.000 suspects. 

M, Maivy rappelle les tradiUons hospitalières 
de ia Franco, qui ne pouvaient pas être brisées 
sitirs ménagements tout en sauvegardant les inté-
rêts du pays. Aucun cas lits favoritisme ne peut 
être reproché, dit M. Maivy. 

Le ministre explique les mesures qui ont été 
prises auteur des gares pour éloigner les mèr-
es mis et pour assurer le bien-être des permission-
naires. 

M. Maivy termine en disant : « 11 m'incombe la 
tache d'assurer la paix morale du pays, qui ne 
peut être libéré que par une pobtlque de confiance, 
niais non par une poUtique de répression. Je ne 
puis revenir sur l'acte de conscience que J'ai fait 
en donnant l'ordre, aux derniers Jours do JuUlet, 
de n'arrêter aucun Français inscrits sur les listes 
de suspects. » 

Le ministre cite des exemples des autres pays 
où les grèves sont beaucoup plus nombreuses et, 
comme en Allemagne, réprimées dans le sang, 
Cette union morale de la France lut tout autre, 
car elle vient d'une discipline librement consentie 
et de la confiance unanime de tous les Français. 

Le ministre est très applaudi sur les bancs so-
cialistes et radicaux-socialistes. 

On demande ia clôture. 
Après une interruption de U. do Baudry d'Asson, 

la clôture est prononcée. 

Déeiaratisn lie 1, 
M. Ribot monte à la tribune. 

M. Ribot. — Un succès peut être chèrement 
acheté, mats il reste glorieux pour nos armes. 
Queue- vague de pessimisme aurait passé sur le 
pays si c'étaient les Allemands qui eussent obtenu 
Le résultat qu^ nous avons eu ? 

On a dit que des fautes avaient été commises, 
cet on nous ueniande queiies sanctions oui été 
prises. Co uesi pas ici que des sejiteueôs doivent 
être prononoêx-s. si des sanctions sont nécessaires. 
11 laut les appliquer. 

La Justice doit être égaie pour tous. Lu disei. 
pline lié consiste pas seulement dans une répara-
non sévère et impitoyable. On ne commande pas 
la nation en urines connue une armée de mer-
cenaires H' faut que les officiers vivent le plus 
près possibie de la troupe. 

Il faut uous elïoreer d'alléger les fatigues et les 
souffrances de nos admirables soldais, depuis trois 

-ans. c'est la France qui a supporte le poids ie 
plus lourd de cette guerre. Le moment est venu 
d'examiner a.te les Allies s'il n y aurull pas 
moyeii de répatur plus cquitabiement les charges. 
La politique suivie depins II ois ans a" été une 
politique ti'uniblj c-t a ia.sse de côte tout ce qui 
pouvait nous déranger. Cette politique a oie à 
l'honneur du pays et de la Chambre. Faut-tl y re 
noncer î • v 

Je pose cette c/uesiion à votre conscience -, Von 
lez-vous l'union, que nous croyons encore néces 
snire t 

-Notre poUtlque a été aussi une puiWciue de coh 
fiance envers les masses ouvrières, envois le pays 
doni nous connaissons le patriotisme. Par cette 
politique, nous avons, pendant trois ans, sans vio 
lence ei sans répression, assuré la paix sociah-
Nous avons demande aux organisations ouvrières 
de ne pas laisser certaine» complaisances Se I-'ra 
tiquer eli«z elles et qu'elles doivent avoir honneur 
de réprimer. . . . . 

Les grèves récontes n'étaient pas une propngande 
révolutionnaire, mais étaient causées par des dit 
licultés d'existence. Ceci ne doit pas dispenser L 
gouvernement de faira «ou devoir. L'Allemagne 

. est plus que Jamais poussée & faire la paix et ne 
reculera devant rien pour essayer de démoraliser 
ses adversaires. 

Le président du Conseil lait à ce propos allu-
sion ,1 la dècouvcrto d'un chèque Important d'une 
origine suspecte. Une instruction judicaire est 
ouverte. Une arrestation a élé opérée. Aucune con-
sidération no nous empêchera, dit-il, de faire no-
ire devoir. 

1* jour où j'ai dit qu'il fallait respecter la 
liberté de discussion, J'ai ajouté qu'où ne pou-
vait tolérer certaines campagnes, qui auraient pour 
but de faire défaillir le moral et la confiance de 
notre pays, le ressort dont nous avons tant besoin. 
A ceux qui s'efforceraient consciemment ou In-
consciemment de nous acheminer vers cette paix 
honteuse, que l'AUi'majrne désire, qui serait notre 
déshonneur. Je leur refuse la liberté de discus-
sion. 

M. Ribot parle ensuite des événements de Grèce : 
11 a suffit, dit-il, d'un peu d'audace et do résolu-
tion pour rétablir l'union dans ce pays. L'orateur 
rend hommage h la vaillance des armées russes. 

M. Ribot termine ainsi : « La victoire est cer-
taine, à condition que nous eu soyons dignes et 
que" votre courage et votre résolution no faiblis-
sent pas ». 

Avant de descendre de. la tribune, il demande 
a la Chambre de voter l'ordre du jour Renoult-
Klotz. 

L'orateur, de retour à son banc, reçoit les féli-
citations de ses collègues et d'un grand nombre 
d* députés. 

Voix r.oi.ibrevscs : A mardi I 
Le renvoi de lu discussion a une prochaine 

séance, mis au voix, n'est pas adopté. 
M. Rallin-Dugons, devant une assemblée bruyante 

réclame que les sanctions soient appliquées non 
sculcit nt aux généraux, mais aux civils respon-
sables. 

M. Ucscliancl l'interrompt et le député de l'Isère 
quitte la tribune au milieu de brûlis. 

Le président de la Chambw donne lecture de 
deux ordres du Jour, dont l'un de M. Lancien, qui 
limite sa confiance aux déclarations du ministre 
de la Guerre. 

M. Jean non proteste. Il a déposé un ordre du 
Jour que le président de la Chambre refuse de 
lire parce que irrecevable aux termes mûmes de 
la Constitution. 

Après une intervention de M. Delafont qui dit 
que lui ei ses amis s'abstiendront, ou demande la 
clôture dos appréciations do vote. 

M. DosellftBol se refuse a lire un troisième ordre 
du jour de .MM. Poucet et Mayeras. Il «1 lit un 
autie de M. Delahaye. 

M. Abel Fen-y se rallie à l'ordre du Jour de M. 
Komoult, dont M. Deschanel donne lecture. 

AVANT LE SCRUTIN 
L'ordre du jour Renoult-Klotz impliquant la 

confiance, est ainsi conçu : 
La Chambre approuvant les déclarations 

du gouvernement, résolue d assurer le plein 
exercice de son contrôle sur tous les services 
de l'armée, sans ingérence dans les opéra-
tions mUllaires ■ confiante dans le gouver-
nement pour garder eu main ta direction et 
le contrôle du la politique générale de la 
guerre, pour luire prévaloir à tous les degrés 
de la heriurchie les idées de discipline et de 
justice égaies pour tous, en proportionnant 
équUablement les sanctions û la gravité des 
fautes individuelles ; pour réaliser d'accord 
avec nos alliés une répartition des forces 
communes qui permette d'améliorer les con-
ditions matérielles de la vie du soldat, de 
concilier les mesures gui sont de nature à 
hâter la victoire des démocraties sur les em-
pires du centre. ; la Chambre salue l'arrivée 
■eû'tfirànce <les premiers régiments américains, 
et l'offensive des armées de la libre llussle, 
nouveaux gages de la victoire commune ; 
adresse aux vaillantes troupes, officiers ei 
soldats, de la Itépublique et des Alliés, un 
témoignage renouvelé de la reconnaissance 
de la nation ,• repoussant toute addition, 
passe à l'ordre du jour. 

Voie de l'ordre tin jour de confiance 
La priorité de l'ordre du iour de confiance 

est Voiée par 357 voix contre 167. 
La première partie de l'ordre du jour Re-

noult-Klolz est votée par 375 voix contre 23, 
sur 3'JS votants. 

M. Deschunel met aux voix les mots « et 
repoussant toute addition ». Le scrutin 
donne lieu il pointage. 

La séance est suspendue à minuit 50. 
La séance est reprise à 1 h. 30. 
Les mots : « Et repoussant toute addition 

sont adoptés par 267 voix contre 226. 
L'ensemble de l'ordre du jour Renoult est 

voté à mains levées. 
Les deux additions portent, celle de M. de 

Chapdelaine sur le renvoi des R. A. T., 
celle de M. Paul Meunier sur la justice mi-
litaire. 

La (fiscussion continue 
La Chambre passe ensuite à l'examen des 

ordres du jour sur le service de Santé. Ces 
ordres du jour sont au nombre de quatre 
Plusieurs orateurs sont inscrits. 

On demande le renvoi, que la Chambre 
repousse, 

M. Navarre dit que la discussion ne peut 
s'engager fi une heure et demie du matin. 
La question gouvernementale est hors de 
cause, dit-il, reste mie question technique 
qui peut Être remise. 

La Chambre insiste pour que la discussion 
se poursuive. 

M. Navarre blâme l'organisation du service 
de santé au cours de la dernière offensive 
et développe longuement des critiques au 
milieu de l'inattention de rassemblée. 

On demande la clôture. 
M. Lucien Dumor.t, parlant contre la clô-

ture, déclare que la question est importante, 
car faute de mesures utiles trop de blessét 
sont morts. 

On peut nous reprocher qu'on répète trop 
en séance publique ce qui a déjà été dit en 
Comité secret, dit M, Varenna. 

M. Luaien biMMMtt lu mèk critiques sur 
les servli.-ee> de Santé et il reclame la créa-
tion d'un ministère de 1 Hygiène, et de la 
Santé publique qui aura pleine responsabi-
lité, 

M. Ferdinand Bougera élève des critiques 
de même ordre. 

A i h. 30, heure à laquelle nous mettons 
sous presse, nous savons que la séance a 
élé levée ù 3 h. 15 du mali'L mais la fin du 
débat sur lé service de Santé ne nous est 
pas parvenue: 

Les itovendicaiiens 
eiss tfflyaaaors de Oommercs 

La carte d'identité obligatoire 
Paris, 7 Juillet. 

Une délation des Associations de la cor-
poration îles voyageurs et représentants de 
comuic-i ce a oie- présentée u M. Ciemeiitei, 
iniiiisu-e du Cdinli.eive, par il. e!e la Villes-
boisiiéi, ciepuie. préaieieiu du jfroupe purie-
nienro.ii'a de Ut uéiense des ïhluf&Û proie»-
siijuncls dés voyageurs et représentants de 
commerce, «.ecoinpayue de MM, UUrre et La-
{{.roMiUere, vice-présiuerils du {troupe ; Le 
oail-Maignan, secrétaire , Lancien et Théo-
bretiu, Membres du groupe, ccue délégation 
à demandé iiu ministre de compléter l'œuvre 
de 'Jéïciise du commerce et de l'industrie 
française qu'il a enueprisc en déposant, au 
nom du Kouveruefneiit, un projet de ioi OIKU-

uisa.it un registre, du commerce par la créa-
tion d'une carte d'identité obligatoire pour 
tons les voyageurs et représentants du com-
merce français . 

-Vi. Cléineiilcl a fait an accueil favorable ù 
cette requête, en envisageant la possibilité 
d'edicter ia mesure désirée de préférence 
par voie d& décret. 

Ikmm succès des armées 

Pétrograde,-7 Juillet. 
Vers minuit, le gouvernement provisoire û 

reçu la nouvelle suivante sur la situation 
du font de Galicie : 

Les combats, sur le front de la 11e ar-
mée, ont continué jusque tard dans la 
soirée du 6 juillet. Les éléments du 
5° corps sibérien, ainsi que les 17e et 
49e corps se sont emparés de la premiè-
re, et en certains points, de la deuxième 
ligne des tranchées ennemies. 

Sur le front de la 7° armés, la situa-
tion est sans changement. 

Pétrograde, 7 Juillet. 
Selon des Mouvelles reçues du grand état-

major ù Pétrograde, le 0 juillet au matin, 
la préparation de l'artillerie commença sur 
le front des troupes. Le choc eut lieu à 
10 heures du matin, l'infanterie déclancha 
son attaque et délogea l'ennemi des lignes 
avancées de tranchées à coup de baïonnet-
tes, et s'empara- de la forêt fortifiée de 
Sainnnka, 

■ En outre, nos éléments capturèrent tou-
tes les positions organisées de l'adversaire. 

Notre infanterie, qui a avancé considéra-
blement, a été soumise par l'ennemi aux 
tirs de l'artillerie de flanc, du côté de la fo-
rêt do Korostovetz. 

Des éléments de noire infanterie se sont 
emparés de la cote 388 et ont pénétré dans 
le village de Godov. 

Un combat acharné a eu lieu au nord-
ouest de Konioukhi. Au sud-ouest dè Goro-
chun, nous avaria refoulé les avant-gardes 
ennemies et avons avancé sur le front d'en-
ron dix verstes, entre Liakhotzy et Sve-
niatch. Ces deux villages ont été pris. 

Dans la régicm du village de Porogi, à 
12 verstes à l'ouest de Zolotviny, un avant-
poste ennemi a été également refoulé. 

L'offensive de nos troupes dans la région 
de Konioukhi et du village de Godov ren-
contre une résistance extrêmement achar-
née de la part des réserves fraîches enne-
mies, arrivées en hâte. 

Violents combats sur le front occidental 
Pétrograde, 7 Juillet. 

On mande de bonne source que des com-
bats acharnés ont commencé sur le front 
occidental. Près de Pinsk, notre artillerie 
rase tous les obstacles. Pinsk est en flam-
mes. 

T5"g e î? 
Communiqué officiai 

Rome, 7 Juillet. 
Le commandement suprême l'ait le com 

muniqué officiel suivant : 

Dans le secteur de Pasubio, sur les 
pentes du Petit-Lagazici et dans la ré-
gion de Vodil (Tolmino), nous avons re-
poussé des groupes d'éclaireurs ennemis 
qui essayaient d'atteindre nos lignes. 

Sur le Carso, l'activité de nos patrouil-
les en reconnaissance a pu se dévelop-
per d'une façon profitable bien que con-
trariée par le tir des Autrichiens et par 
des groupes ennemis. 

Notre artillerie a dispersé des colon-
nes ennemies en marche vers le mont 
Seluggio ainsi que des transports dans 
la vallée de Galmarara. Notre tir a at-
teint des groupes de travailleurs et des 
troupes dans les hdutes vallées du Fella 
et Ssebach et a fait cesser une violente 
concentration de feux de l'ennemi sur 
les positions de Vodice. Elle a maintenu 
a plusieurs reprises sous ses tirs effi-
caces les lignes ennemies à l'est du 
Faiti et à l'ouest de Sepo. 

Les Troupes américaines 

Un ordre du jour du général Pershing 
Paris, 7 Juillet. 

Le généralissime Pershing vient d'adresser 
aux troupes américaines en France, l'ordre 
au jour suivant : • 

Pour la première fois dans l'Hisloire, l'ar-
mée américaine se trouve sur la terre d'Eu-
rope. Le bon renom des Etals-Unis et le 
maintien de la cordialité de nos relations 
demandent une conduite parfaite de la pari 
de tous les membres du corps expédition-
naire. Il est de la plus haute importance 
que les soldais de l'armée américaine té-
moignent en loulès occasions au peuple de 
France, et tout spécialement aux femmes, 
la plus grande courtoisie. 

Les hauts faits de l'armée française et 
ceux de leurs alliés, grâce auxquels pen-
dant trois ans a été défendue avec succès 
la cause commune, et les sacrifices de la po-
pulation civile de la France pour venir en 
aide aux armées commandent notre pro-
fond respect. La meilleure manière d'expri-
mer ce respect est pour nos contingents de 
témoigner une parfaite courtoisie à to-ul le 
peuple français et d'observer fidèlement ses 
lois et ses coutumes. 

La culture intensive de la terre en France 
et les conditions spéciales résultant de la 
guerre fo>}t une obligation d'éviter, avec 
le plus grand soin, de porter la moindre at-
teinte à la propriété privée. Tous les hom-
mes qui sont capables, en France, de por-
ter les armes, sonl sur les champs de ba-
taille à combattre l'ennemi. C'est pourquoi 
chaque soldat de l'armée américaine doit 
se' faire un point d'honneur de ne causer 
aucun préjudice à la propriété française. 
Un tel dommage, ■ effet, serait beaucoup 
plus répréhensible ici que daxts, notre pro-
pre pays. 

Violent Orage à Paris 
Paris, 8 Juillet, 2 h. 15. 

Un orage des plus violents s'est abattu cette 
nuit, sur Paris. L'n peu avant minuit, le ton-
nerre u commence a se taire entendre et la 
ptltta s'est mise à tomber. Peu après l'orage 
est devenu d'une violence extrême. Les 
éclairs et les coups de tonnerre se succédaient 
sans interruption, tandis quô tombait une 
pliue diluvierne, chassée par un vent souf-
flant en ouragan. 

a BraMtre tië sioslanns 
LES RECOMPENSES 

A L'EQUIPAGE DU « SEQUAMA » 

Paris, 7 Juillet. 
A la suite de l'enquête faite sur les condi-

tion» dans lesquelles, le 8 juin dernier, lut 
torpillé et coulé le paquebot Sequuna, de la 
Compagnie Sud-Atlantique, le ministre de 
la Marine a accordé a ce navire un témol-
gnaglf de satisfaction et cite à l'ordre de l'ar-
mée : 

Le lieutenant de vaisseau Prudenti « pour 
W sang'froid et le courage dont il a fait 
preuve lors du torpillage de son bâtiment à 
bord duquel il a fait prendre les meilleures 
dispositions de sauvetage. » 

Le saus-intendanl militaire Triomeau, pas-
sager, oui disparut avec le navi™ . « pour 

sa courageuse attitude et la concours apporté 
au capitaine. » 

Le cambusier Escourre, le chauffeur LayaS, 
et La soutier Baban Diaye, morts bravement' 
ii leur poste. 

Des Croix de guerre sont en outre aUri* 
buées au capitaine au long cours Felie, se-
cond du Seguaria ; au contrôleur'des services 
postaux Beretti ; au télégraphiste Barreau ; 
au 2e mécanicien Flachet et àu premier-maî-
tre timonier Talles. 

SOCIETE MARSEILHISR 
fie Crédit Industriel ei Commsreial et de Dépôts 

Société anonyme. — Capital i 55.00O.O0C 

Siège social A MARSEILLE, rue Paradis, 71 
Succursale à PARIS, rue Auber, 4 

Situation des Comptes au 3/ Mars 19(7, 
ACTIF 

Caisse, Banque et Trésor F. 17.iC4.437 13 
Poi'lufeuillc et Bons Défense Natie.. «5.711.730 63 
(teilles, actions, obligations et par-

ticipations diverses , 17.S65.27ti 31 
Avances sur tiires et Reports 18.y06.393 lo" 
Comptes courants 48,580.252 74 
Débiteurs par acceptations 7S5.341 64 
Cuinpies d'ordre et divers ,. i.501.US 2Z 
Immeubles sociaux 5.250.000 »' 
Succursales (Klablis. et instal.).... 4.550.000 ■ 
àetioaaairM( 16.922oct. Ub.de 250jr.\ ,A -JA ~r, . 
V» a. ap. s. [l 7.014 act. tib. de 425 /r. 

lfr. 211.228.309 98 

Capital If*. 55.000.000 a 
Réserves 21.160.000 » 
Depols et Coiiiples-Couranls 127.432.650 68 
Kllols à paver «04.302 60' 
Coin pics d'ordre et divers 5.024.151 56 
Solde du compte l'rottts et Pertes 

des Exercices antorieurs 1.207.115 11 
. —j 

f-'r. 211.228.309 98' 

Cei'liiie conforme aux écritures : 
Le Président : J. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise ooasède, dans la 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes les 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-< 
rations de Banque et de Bourse, notamment y 

Escompta. — Avances sur titres et mur* 
chandises ; 

Paiement de tous coupons : 
Location de coffres-forts i 
Comptes de dépôt à vue avec intérêt. 

N'OUBLIEZ PAS | 
r de faire parvenir 
? à nos soldats j g de l'alcool de menthe de WCQLiS ? 
* Produithygiéniqueindispensable ï 

Le meilleur des dentifrices. 0 
S Exiger du es o 

ETAT^GïVïL 
L'<5tat civil do Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, 11 naissances, dont 4 illégitimes, 
et 29 (Jéciis dont 5 d'enfants. 

REMERCIEMENTS 

M~ et M. Charles Mathieu ; les familles 
Paul Mathieu, Sauveur BoSredon, leurs pa-
rents et alliés, adressent l'expression de leur, 
gratitude émue à toutes les personnes qui.' 
par leur présence aux obsèques, l'envoi de 
couronnes, de lettres ou cartes, leur ont té-
moigné leur sympathie à l'occasion du décès 
de leur fils et petit-ilis chéri 

Sauveur-Raymond rviATHIEU-BOSREQON 

REMERCIEMENTS (Avignon) 

M" Fichaux adresse ses plus vils remercie-
ments à MM. les présidents, aux membres 
des diverses sociétés, à ses parents, à ses 
amis, qui ont déposé une couronne de sou-
venir sur la tombe de son bien cher mari 

Le lieutenant-colonel FIOHAUX 
Elle éprouve une douce consolation â té-

moigner sa profonde reconnaissance à toutes 
les personnes qui ont. de vive voix ou par, 
lettres et cartes, exprimé leur affectueuse 
estime à l'égard du digne et char défunt. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M et M* Pinatel Philémon, leurs enfanta 
et leur famille remercient bien sincèrement 
leurs amis et connaissances pour les mai* 
ques de sympathie qui leur ont été témol-i 
gnées. à l'occasion du décès de leur fils et 
frère Louis-Marius PINATEL, et les prient 
d assister à la messe de sortie de deuil nul/ 
sera célébrée en l'église de Saint-Julien lei 
mardi, 10 du courant, à 9 heures. " 

»rM-.L?.uis N(5£rel et ses filles Marie et Rose * 
M et M~ Etienne Nicolas et M. Clément Nii 
colas remercient leurs parents, amis et con-
naissances des nombreuses marques d'affec-*; 

tion et de sympathie qu'ils ont reçus à l'oc* 
.d" d,éGès de M"' Thérôs9 NEÛREL, née 

NICOLAS, leur épouse, mère, fille et niée» 
bien-aimee, et les prient d'assister à la messet 
de sortie de deuil qui sera dite apràs-d&main/ 
mardi, 10 du courant, à 9 heures et demie du? 
matin, en l'église Saint-Trophime (Cabucelle)J 

AVIS DE MESSE ' 

M- veuve Raineri prie ses parents, amis et 
connaissances de bien vouloir assister à lai 
messe d'anniversaire qui sera dite mardi. 
10 juillet, à H heures, en l'église Saint-Vi<x 
tor, pour le repos de l'âme de M'" Honorine 
RAINERI, sa fille regrettée. ' 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M" veuve A. SchUlemans et ses fils ; M. H« 
Schillemans, ingénieur à la Compagnie desï 
Chemins de Fer du Midi, et M" Scnillemans; 
M. H. Schillemans, prisonnier de guerre, 
M" Schillemans et leur fils ; M- veuva. 
Guyard ; M™ Delorme ; la générale Chevallien 
et ses enfants; le général et M" Schilleman6ï 
M. et M- Giber et leur fils : M~ Donzeuil S 
M*" Dhusque ont l'honneur de faire part de uk 
mort glorieuse de ^ 

Monsieur André SCHILLEMANS 
Enseigne de vaisseau 

Décoré de ia Croix de guerre 
tombé pour la France le 25 juin 1917 
sa 26» année. 

Les obsèques auront lieu le lundi, 9 iuUlet, 
à 4 heures. Réunion gare P.-L.-M. Il n'y aurai 
pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Amos Payan ; M'" Marthe Cal*, 
bel, sa hièea ; M. Achille Payan et sa fille a 
M et M. Arthur Payan et leure enfants » 
M et M. Aninat et leurs enfants • M" e& 
M. Auguste Caubel et leurs enfants; M" veuv« 
Cance et ses enfants ; M" veuve Piala ™ 
M- veuve Maurel et &es enfants ; M- Albinri ' 
Caubel ; M- et M. Ferlay et leur fille ; M"T2 
M. Perié ; M" veuve Lalande et ses enfants a 
les famille! Caubel, Caries, Laurent, SerresJ 
FiffBttc, Foissac ont la douleur de faire paxo 
à leurs amis et connaissances de la perta 
cruelle qu ils viennent d'éprouver en la peiy 
senne de M. Amos PAYAN, leur époux, oncley 
frère, beau-frère, cousin et allié, décédé à 

âge ue 72 ans, en sou domicile, boulevard 
t-iiave, (0, 

Les obsèques auront lieu lundi 9 iuinefc 
à 9 heures et demie du matin. 

Le Cercle de3 Aveyronnais a la douleur d« 
faire part à ses membres du décès du socié-
taire et ami regretté M. Amos PAYAN. et les 
prient d assister aux obsèques qui auront Ueu 
lundi matin, à 9 heures et demie U'ès urée* 
ses. boulevard Chave. 70, ■»■»«■• 



La liquidation de l'hiver 
Oui n'a pas quelque petite misère à liqui-

der, souvenir do l'hiver passé : rhume né-
gligé et dont la toux vous secoue encore, 
vieux restes de bronchite et suites de grippe, 
douleurs réveillées les Jours d'intempéries et 
qui ensuite ne veulent pas dormir. Générale-
ment, a cette époque, la liquidation est faite, 
mais le dernier hiver a été si long, ei pénible, 
El froid, il a été accompagné de tant de cir-
constances déprimantes, qu'il y a encore 
beaucoup de personnes qui n'ont pas encore 
liquidé leur hiver. Une oufe cte Pilules Pink 
tera très bien cette liquidation. Celui qui 
prend les Pilules Pink peut, dire : « On liquide 
§t on s'en va, alerte et dispos, pour profiter 
des beaux Jours. '» Il peut dire : « Je liquide », 
barce qu'en prenant les Pilules Pink c'est du 
Sang que Je prends avec chaque pilule. 

Mile Olga Létour-
neau, de Ravières 
(Yonne), anémique, 
et que tisanes ni in-
fusions n'avaient pu 
débarrasser d'une 
brom-rihite tenace, a 
vu sa santé s'amé-
liorer dès qu'elle a 
pu se donner du sang 
en prenant des Pi-
lules Pink. 

«Le traitement des 
Pilules Pink m'a 
fait le plus grand 
bien écrivait - elle. 
J'étais anémique, 
pâle, faible, frileuse 
toujours. Je tous-

sais beaucoup et malgré tous les soins je 
n'avais pu me débarrasser de cette toux qui 
me fatiguait, m'épuisait. Dès que j'ai en pris 
les Pilules Pink, je me suis sentie beaucoup 
plus forte et j'ai eu alors l'impression que le 
mal aillait céder. J'ai continué le traitement 
et maintenant j'ai bon appétit, j'ai de balles 
couleurs et je me sens tout à fait bien. » 

Les Pilules Pink donnent du sang riche et 
pur et tonifient les nerfs. Elles sont souverai-
nes contre l'anémie, la chlorose, la faiblesse 
générale, les maux d'estomac, migraines, né-
iyralgies, rhumatismes, neurasthénie. 

Les Pilules1 Pink sont en vente dans toutes 
les pnarrnacies et au dépôt, Pharmacie A. 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50. les six boîtes, franco, plus 0 fr. 40 par 
boite montant de la nouvelle taxe applicable 
aux spécialités pharmaceutiques depuis le 
1« Juin. 

PIF se entier i fil prix 
es iFÉifif IitelorîqoeE 

W Olffa LETOURNEAU 

Inappréciables, acheter 

Le E ILLUSTRE 
qui publie, notamment, sur l'événement capi-
tal qu'est l'arrivée en France des armées amé-
ricaines, des photographies dont l'intérêt et 
la valeur grandiront avec les années. 

Le numéro : 0 fr. 60 

"LTÛSTOMASÏHE du R
B
P.Turëï 

guérit maladies del'ES1 " MAC! et IN 
TESTES calme 1 sdou ours, facillt la 
digestion, régularise es ell. S dimi-
î. migraine et hémorro des. * 

L'Eustomosine S fr. tout pharmacies; 
Ma., l'expi *ence ne oùte rie»: 

. M. LEFÈVRE, Phi« â BOURGES, ; voie gratis un essai 
et rembourse, eu cas d'insuccès, ia 1" boite qu'il a vendue,, 
Marseille : Pli. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farlne; 

Ispa, gr. ch. de Toulon : Mimes : Ph. Favre, 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

PARIS l 39 et 4i, boulevard Haussmann 

LONDRES: 26, OUI Broad Street, E. C. et 15, Cockspur Street, S. W. 
_

TiWT
 (THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY ' NEW-YORK : - Incorporée 1822 -

' { 16-22, William .Street et 475 Fifth Avenue 

Facilite les OPERATIONS IE BANOUE relatives 
à des AFFAIRES COMMERCIALES avec les Etats-Unis. 

hutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
6eul© qui procure, sans gene ni interruption 
de travail, un soulagement Immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le prou-
vent oes attestations, s'ajoutant aux nombreu-
ses guérisons obtenues i 

» 20 décembre 1916. — M. Noël DEMEURE, 
j'ai le plaisir de vous annoncer que, grâce a 
votre contentif, je suis totalement guérie de 
ma chute de matrice. Je vous remercie infini-
ment. — M" RERNARD, à Bruges ».. , 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
Hydrooèles, doivent donc voir avec confiance 
le Grand Spécialiste qui recevra à : 
Avignon, dimanche, 8 juillet, hôtel Régina, 
Cavaàllon, lundi 9 juillet, hôtel Terminus. 
Sisteron, mardi 10, hôtel des Acacias. 
Manostjue, mercredi 11, hôtel Pascal. • 
Aix, jeudi 12 juillet, hôtel du Louvre. 
Portais, vendredi 13, hôtel du Cours. 
Hyères, samedi 14, hôtel de Paris. 
MARSEILLE, dimanche 15, lundi 16 juillet, 

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Brigtioles, mardi 17, hôtel de la Cloche-d'Or. 
La Ciotat, mercredi 18, hôtel du Commerce. 
Saint-Raphaël, jeudi 19, hôtel des Négociants. 
Cannes, vendredi 20, hôtel Terminus. 
Draguignan. samedi 21, hôtel Bertin. 
Nice, dimanche 22, lundi 23 juillet, Grand-

Hôtel Noailles, 70, avenue de la Gare. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

La KTeïîrastb.éïîie, L'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA F£ie§SâRi!iE 
Pîiosîjisatée du &' VILLA II D 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Poudre ds Riz LIQUIDE|^ 
A3S0UESe TâSMES IE ROUSSEUR 
S7SS la r.iêra facilîtS qua l'ûponga atisorSa ims sortis i'Sao. 
ffms i* fr.oîSff. f.Laèer.OETBSEPÂtlE.àBla'riix. 
VENTEdabs tontes FhsraïaîiM, ParfunœriQS oiOranSsJissaïrîrç. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ' ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inouï Tailleur j %Z SSiïtihô 
MARSEILLE ( Bddèla Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. 8EZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE GRENOP' t 

MEMBRE DU JURY t,t HORS CONCOURS 

Le bandage G LASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra-
ticien à : 
Tarascon. 8 juillet, hôtel du Louvre. 
Cavaillon, 9, Grand-Hôtel Moderne. 
La Ciotat, 10, hôtel du Commerce. 
Toulon, 11. hôtel du Nord. 
Nice, 12 juillet, hôtel Moderne. 51, avenue de 

la Gare. 
Cannes. 13 juillet, hôtel des Négociants. 
Draguignan, 14, hôtel Bertin 
MARSEILLE, 15. 16 et 17 Juillet, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce. 
Valrôas, 18 juillet, hôtel de France. 
Avignon, 19, Grand-Hôtel. 

Brochure franco sur demande à M. i. GLA 
SER, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières pour déplacement de 
tous organes. 

i g?MALADIE8 NERVEUSES 

floUcocratia.lalisratoiraauaEtiVODOHAL.Soisj-s-rioiitmoremijtS.-at-O) 
Dépôt à Marseille : Pharmacie Brachat, 

27, rue Polds-de-la-Farine. 

10 heures du soir : c'est l'heure du reio 

Chaque soir, 
il faut selaVer 
les reins corn-
me\on se laVe 
la bouche,sans 
attendre la 
carie dentaire. 

I! ne faui pas 
attendre d'avoir 
ejes calculs, la 
goutte, la gra-
ve 1 1 e ou des 
rhumatismes 
pour prendre 

l'Urodonal. 
A10 heures du soir: un verre d'URODONAL 

Tabès, Avarie, Maladies de la Fes 

« L'Urodonal n'est pas seu'ement le dissolvant le plus énergique 
de l'acide urique actuellement connu, puisqu'il est 37 fois plus 
puissant que la lilhine. il agit en outre préventivement sur sa 
formation, s'opposant a si production exagérée et à son accumu-
lation dans les tissus oéri-arliculaires et les jointures. • 

D' P SlMRD. 
Ancien professeur agrégé aux Ecoles de Mêdetlne 

'" ,Na»ale. ancien médecin des bOpltàiix. 

Etabl Châtelain. 2. r. Valenclennei, Parts et t»« Ph'», Le flac f» 7 f. 20. 

Nouveau produit 
scientifique . nor^ 
toxique, à base d* 
tnétaux précieux , 
et de plantes 

spéciales, 

Bourgeonner 
n'est pas 

le symptôme 
d'une santé 
florissante. 

L'OPÏÎÎION. MÉDICALE : 
<■ Co qui est absolument démontré d'ores et dejàj c'est que, menK,' 

.employée seulo au cours des manifestations prinmircs ol secondaires 
do la syphilis, la l'nmianine donne dos résiillats comme jamais los 
médecins qui l'emploient n'en auront auparavant cooslnlé rinns leur 
pratique spéciale. » 

D' RAYNAUB 
■ Ancien médecin en chef de» Hùpitaus militaire»' 

Toutes pharmacies et Etabl" Châtelain. 2, r. Valenciennes. Paris, feo II (r 
Il sera remis sur toute demande la brochure 

MÉDICATION par la VAMIANINE, par le docteur de Lézimer. 
Dr fea Bciencea, médecin de* bùpltauji municlpaui de Marseille. 

SOCIETE PARIS-MODES 
Société anonyme au capital de 1.000.000 

Etablissements BAZE 

L'Assemblée générale du 2S juin a fixé la ré-
partition de l'exercice 1916-1917 comme suit : 
Actions au porteur, net d'impôt à... Fr. 11.04 
Actions nominatives, net d'impôt, à 11.4-0 
Part de fondateur, net d'impôt, à 22. 

Payables a Marseille, aux établissements 
Baze, cours Saint-Louis. 

A Paris, au siège social, rue d'Aboukir, 17. 
: —«sga> 

Chemins de Fer de Paris à Lyon et ï la Méditerranée 
Servisse M»fÉes du P.-L-ï. 

pour Saint-Ssctaire 
En raison des difficultés relatives à la four-

niture de l'essence, la Compagnie P.-L.-M. a 
dû supprimer, cette .année, le-service automo-
bile de Clermont-Ferrand à Saint-Nectaire et 
ne maintenir que le service d'issoire à Saint-
Nectaire. Ce service fonctionnera du 13 juin 
au 25 septembre et sera prolongé, deux fois 
par semaine (mercredi et samedi) sur les 
stations estivales de Murols et Besse. Le eer-
vice automobile est en correspondance avec 
les trains de nuit (départ de Paris, 20 h. 15, 
départ d'Issoire-Saint-Nectaire à 21 h. 7) qui 
comportent, entre Paris et Issoire-Saint-Nec-
taire, une voilure directe (lro et 2e classes). 

Stm&n&ez H3QKTRE3, EÎ*JOUR 
PENDULES, ORFÈVRERIE. S 

GsTRiBAUOEÂU m PMHUKMHIM 
Sis1 Prix ,25 Médailles d'Or Conooufj i) ['Obunitaln 

frtEO î tont achat, f8ABË8 UBIf IU08TBÉ, 

ouvrières avec machine' et flnlssèuses pour 
confections militaires sont demandées ciez lime 
Gry, 42, -rue Thiars. Eien payées. 

wv Ouvrières au courant pliage satran deman-
dées, 9, rue Delille. 

wv On demande une jeune fllle de 13 à 14 ans, 
photographie Marc Tully, 46, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande une apprentie couturière dégros-
sie, citez M. Rudier, 13, rue de la Palud. 2\ 

On demande des ouvrières petir confection de 
chemises à 0 fr. 50, 9S, boulevard de la Cofderie. 

wv On dêmande. des ràbatteu&es pour capotes 
militaires, 10, rue du f laleau. Catalans. 

wv On demande cuisinière pour Cassis, bonnes 
à tout faire, femme de chambre et cuisinière pour 
la ville et la campagne, tous les Jours a partir de 
9 h-, rue Sainte-Philomène, 105, à l'œuvre. 

wv On demande ouvrière repasseuse teinturière, 
111, rue Paradis. 

wv On demande ouvrières, pantalons et chemises 
militaires bien payés, Bolssieux, 1, place du Grand-
Théâtre. • 

wv On demande une banne pour restaurant, rue 
de la Rose, 8. 

wv On demande une garçon de 13 ans, présenté 
par sas parents, pour faire les courses et le net-
toyage à la pharmacie, 34, rue Nationale, se pré-
senter lundi matin. 

wv On demande ouvrier frappeur, savonnerie 
rue Abbé-de-l'Epée, 158. 

wv Journaliers sans cohna-isance du métier sont 
demandés k l'usine de pâtes alimentaires Bivals, à 
Saint-Loup, s'y présenter. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrières tall-
leuses, 1, rue Colbert, entresol. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, 5 demi-
journées par semaine, Mme Samat, 2 rue des Abeil-
les. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9.29). -f 'ûn 
demande : un conducteur typographe connaissant 
les pédales et les machines à blanc, à Avignon; 
des manœuvres pour engrais chimiques, à Septè-
mas ; des manœuvres pour la çotipe des arbres, 
dans les Hautes-Alpes ; un scieur pour circulaire 
et un manœuvre, à Jabron (Var) ; des. ouvriers 
mineurs, à Gémenos; des manœuvres connaissant 
la briqueterie, la tuilerie et la faïence, à. Aubagne; 
un ouvrier relieur; un bon frappeur; un ouvrier 
tapissier en meubles; un employé pour entretien 
de becs de gaz et encaissements (références) ; un 
charretier-livreur pour maçonnerie; un coupeur-
tailleur au sabre; un garçon d'office; des .ouvriers 
électriciens-téléphonistes; un étabiisseur et un 
caissier (scierie); des ouvriers menuisiers; un Ou-
vrier teinturier; un garçon épicier; des menui-
siers-monteurs; des ouvriers ébarbeiirs; une demi-
ouvrier ciiaudronnier en cuivre; un garçon de 
salle ; des ouvriers vermicellers ; un ouvrier et 
demi-ouvriers bourreliers; un jardinier-potager; 
un demi-ouvrier minervlste; des ouvriers calssiers-
laye'ters; un ouvrier cordonnier pour le cloué 
dames; dos tourneurs sur bois; des ouvriers char-
rons; un homme sachant traire et faucher, un 
garçon sachant traire (logé et nourri) ; des ma-
nœuvres pour le pavage ; des teneurs de piedSjdes 
ouvriers peintres en bâtiment et en lettres-» un 
jeune' livreur à la poussette; un jeune btttKsie 
pour tout faire dans hôtel; un jeune homme pour 
manutention; des apprentis : serruriers, cuisiniers 
et peintres;- une ouvr-iètie et une demi-ouvrière re-
pasiseus.es; une ouvrière et une demi-ouvïïère on-
duleuse. S'adresser lundi à la Botirse du Travail. 

16, rue de la République. — Cours Saint-Louis, 12 

LUNDI 9 JUILLET. 
âe**Ml«efl* Jouir cl© notre KEOU.A-MfS cl© 

! El EL El vous-râEs 
ÏGS CHAUSSURES AVEC LE 

qui coûte 3 fois moins 
et dure 3 fois pius que le 

CUIR 

^PalioitiTalcganii. 
durent plus longtemps que 
les chaussures auxquelles 

on les adapte. 

pi: GÂROUÏS, 85. Cours LisaW 
(MARSEILLE 

Etude de M» Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, n° 11A, Marseille. 

CHLOROSE, kWimi 
CROISSANCE, SURMENAGE 

Toaiçaes, Dapnratlves, Reconstituante» 
L.E STraULAPST 

LE PLUS ÉNERGIQUE 

L'ÉTUI : 2:S0 (impôt compris) 
SOCIÉTÉ CENTRALE DE SPÉCIALITÉS 

76, Rue Réanmur, PARIS 
et toutes lJlj;irmscieH. 

Marseille : Phi" Principale Anastay, Gibert, Brachaf, C Char-
rier, Ispa el du Serpent. — Aix : Phi" Sigaud, Don, Defrauce et du 
Marché. — Tarascon : Phi» Brot. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitatien de : 
1° UNS MAISON avec cour, 

sise à Marseille, rue Grignan, 
| n° 80. 
! Reyenu annuel brut-: 2.200 fr. 

Mise à prix 20.000 fr. 
| 2° UNE MAISON âvec cour, 
J sise à Marseille, boulevard du 
l Jardin-Zoologique, n° 18. 
J Revenu annuel brut: 2.4S5 fr. 

Mise à prix 20.000 fr. 
3° UNE MAISON avec cour 

et arrière-maison, sise à Mar-
seille, rue Longue-des-Capu-
cins, n° 89. 
Revenu annuel brut: 2.030 fr. 

Mise à prix 15.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi, treize juillet 1917, à 
dix heures du matin, au Pa-
lais de Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au Greffe du.Tribunal Civil le 
cahier des charges y déposé 
ou s'adresser à M»» Fabre et 
Sabadini ; suppléant. M6 Ber-
nard, avoués. 

Signé : Eugène FABRE. 
avoué. 

SVPM9B |Q CONSULTATION « fr 
B B BlS EL» I %o9 Analyse du tastug 

Voies unnaires. -Ëlectrolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsniios, 
1HSTIT0T CLINIQUE, de 9 à 12 heures et de 2 à 7 il. DimancHes, de 9 à 11 ■ ieui es. 

SIROP INFANTILE MIS ̂ R|
cc0oN^ 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. Rfiu' 
GUET.Ka »«at8 partout. DépSt : PHI»MiiJLHAN, 8, al. JUilliM. Se oiéflerdes imitatioas. 

LA PHOCEEHNE, Mâlsoa de Nettoyage, 23-25, rue fie La Paiuâ 

Â ni 111113 buvez la Framboisine 
liSDLfj rouge et enlre lei re-

pas bavez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Ecli°a pr faire 5 lit. l» poste contre 
90 cent. Distill. Noirot, Nancy. 

38, i\ St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

OOlIEBSSN^Srët 
monfeurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue. Cherchell. 

A VENDRE bon cheval tout 
attelé, tombereau, 6 palans 

état neuf. S'ad. à M. Cattier, 
rue Cavaignac, 45 (chantier). 

A VENDRE 3 riches chambres 
La XV et Ls XVI noyer du 

pays neuves, ébéniste mobili-
sé, n'imp. quelle offre. Visite 
aussi dimanche, traverse des 
Olives, imp. Lemanier, villa 
Ker Germaine, octroi S'-Julien 

RABAIS 
ÉNORMES 

POUR (Î4ÎJSE / Les Costumes, Confections, Vêtements de Voyage, les 
Peignoirs, Chemisettes. Jupes, Jupons, Chapeaux pour* 

D'INVENTAIRE ) Oames et Fiiiette's, les Etoffes de tous genres, Articles 
de Bonneterie d'été et de Bains de Mer. Les Meubles 
pour Jardins et pour la Campagne, etc. 

S$MT LAatGEllEIVIT 
ET DE FIN 

DE SAISON 

mm - TOULO» 
Le Mercrecii, 11 juillet 1317, 

à 9 heures, dans la salle des 
Ventes'des Domaines, à Tou-
lon, Port-Marchand, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
dlssties el de Matériel prove-
nant des Subsistances de la 
Marine : 
Criblure de blé î 5.400 k. 
Balayage 3.240 » 
Farine avariée 50 » 
Résidus de salle de 

ressuage 65 » 
Machemoure 175 » 

et 25 pains brûlés 
756 longailles ; 875 fonçailles 
et 4.6GO kilos de vieilles boîtes 
en fer-blanc. 

2e Le magasin de re-
MsSa passeuse de M™ Fer-

rier, 3, rue de là Croix-d'Or, 
est vendu à personne désignée 
à l'acte. Opposition au magais. 

Oy DEMANDE un garçon de 
il 14 à 15 ans, pour livrai-

sons, bien payé, Caves Cen-
trales, 27, r. Palud, Marseille. 

C OMPTABLE, 37 ans.rôformè. 
références , 1" ordre, possé-

dant langue étrangère, cher-
che emploi sérieux. Ecrire A. 
Olive « Les Tilleuls », à Carnp-
Major par Aubagne (B.-du-R.). 

Âs/iç M. Ricord Joseph, rue 
Mw Navarin, 25, ne répond 

pas des dettes que peut con-
tracter son épouse, née Pitto-
rino, qui a quitté le domicile 
conjugal. 

Veuve, 35 ans 
bien, dirigerait intérieur M. 
.seul. Ecr. M"* Bonetty, kiosque 
journaux, Prado, pour remet-
tre à M" Bertès. 

Oy DEMANDE une dame et 
ti une jeune fille pour le ca-

binet de lecture, et la vente et 
un jeune homme " pour les 
courses. Références. Librairie 
Carbon'ell,56,allées de Meilhan 

C HARRETON à vendre. S'a-
dresser boul. Amayen, 2 A. 

A CHETERAI coffre-fort et pia-
no d'occasion. Sasso, 94, 

boulevard Baille. 

a VENDRE chambres, calies 
H à manger t. styles, bureaux 
sacrif. 5, rue du Lycée, 1". 

AKBOU (Constantine) 

HEPBÉSENÏâr1T25aenPsUien 
Kabylie achèterait pour mai-
son sérieuse huiles, figues, ca-
roubes, etc. Ecrire Bancillon. 
à Akbou (Algérie). 

{Société PARIS-MODES) 
Cours Saint-Louis 

Lundi et Jours suivants 

du 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 10 janvier 1917, rendu par défaut et signifié 
le. 20 avril 1917 à sa belle-sœur, le nommé Long Henri-
Barthélemi, laitier, âgé de 34 ans, né à Marseille (B.-
du-Rh.), y demeurant campagne Aubert, à Sairite-
Martiie, a été condamné pour délit de falsification de 
lait, commis le 9 avril 1916, et par application des 
articles 1", 3, 7 loi du l8r août 1905, 52 du Code Pénal, 
2 et 9 loi du 22 juillet 1867, à la peine de cent "francs 
d'amende, à l'insertion par -extrait dans le journal 
Le Petit Provençal, et ce, avec dépens et contrainte 
par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 10 Mai 1917, 

. Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE. 

'Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Direction des Postes et des Télégraphe: 
des Boushes-da-!ihêse 

MAIRIE DE MARSEILLE 
(Bouches-du-Rhône) 

Avertissement d'Enquête 
(Siécntion de If lei do 88 Juillet 1885) 

L'administration des Postes 
et des Télégraphes va procéder 
à rétablissement de nouvelles 
lignes téléphoniques dans le 
réseau de Marseille. 

Un tracé des lignes télépho-' 
niques indiquant les proprié-
tés privées où il doit être placé 
des supports, restera pendant 
trois jours consécutifs, à par-
tir du 9 juillet 1917, déposé à 
la Mairie de Marseille où les 
intéressés pourront en prendre 
connaissance et présenter' leurs 
observations et réclamations. 

Marseille, le 5 juillet 1917. 
Le directeur des Postes 

et des Télégraphes des 
Douche s-du-Rhône, 

A. LABADILLE. 

O&i DEMANDE à acheter une 
n machine à faire les pâtes. 

Ecrire à M. Badouny, 24, rue 
Saint-Jacques, Dieppe. 

BONNE STEN0 DAC1YLO 
ayant pratique est demandée. 
Ecrire avec références à M. le 
directeur de la Poudrerie de 
Saint-Martin-de-Crau. 

de Maladies intérieures, Mctnts, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car ii existe un remède incomparable, qui a sauvé-] 
dés milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, san3 poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-voua essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. / 

«El i de l'Abbé 

Bons Shëfs d'équipe 
ET DE MAGASIN 

ayant autorité sur personnel 
sont demandés av. références. 
S'ad. 64, r. Sainte, 1", M. Morard. 

O CCASION à vendre : Sallo à 
manger, tableaux, armoire 

à glace, lustre, piano, belle 
vitrine, 126, boul. Baille, rez-
de-ch., l'après-midi, de 2 à 6 h. 

MAFÊ REMPLACE CAFE 
Postal 3 k. 10 fr. f° échant. c'« 
0 fr. 50. Comptoir Mafés, à Ci-
boure (E.-P.î. Demande repré-
sentants do gros. 

de ménage 
1^6© le k° 

Huila d'oiivo pure, 3.50 le lit. 
Aux 3 Moulins, 40, r. du Musée 

QU PINTO VENDE 
crin et Eoseiooes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MÀliiïnB, place Préîeeto 1 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp -Stêr. du Petit Provençal 
rue ds la Darse. 75. 

c'est le salut de ia Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce portraft 
irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins : de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation. Vertiges. Etour-
dtssements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, â Rouen. 

(Notice contenant renseignement* gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt 

/DES DEOUB'R-tS'O-HltV rapides et radicales obtenues- dans les cas les 
plu3 rabelles avec le Nouveau Traitement 
Dépuratif-Véçrétal-A.nti8eptique.HiçreBtif 
fliao/feusi/:ffiialcs{t2,omm"aile2[iA3ïOAïSSS 
de TittESB (53 fr. maneiat-posfei prouvent la 
plus heureuse découverte à ce jour (5 médailles d'Or) 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chute das 
Ohaveuj:,Pe!licules.Dèrnangeaisons,Psoriasis, 
Aoiiès , Herpès, Sycosis, Boutons, Taohes de 
Kousseur, Glandes, Rhumatismes, Plaies aux 
Jambes, Hémorrhoïdes, Tumeurs, Maladies 
oontagisuses et tous les vioea du " sang, i 
Résultait inespèrèt dès les t*rtjourt. Droch. et Renec/furaU*.! Kcrire:l.ARCADE,l>li'»-Ohim»,Tarba8(H,"-i,5réai>ois)J 

UFATE DE CUIVRE 
Livraison immédiate 

R0UCH Frères, 5, rue de l'Orient, Toulouse 

. (générales, 
rweuses ei toutes les 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

ouleurs, (Epuisement, IUJ mu^es u, 
AYANT POUR CAUSE 'L'APPAUVRISSEMENT BU SANG ET LES TROUBLES DE 

SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES . 

ÏUO. 

L'ESTOMAC 

1 
Lfi;i 

m 
M 

su m m 
par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Grand Chemin cl'Aix, 30, Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles .- Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. 
.Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Anloni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Permis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Pharmacie Laval. 
Apt : Pharmacie 

— Draguignan : 
Santoni. — Ala 

Pharmacie Bel, 
is : Pharmacie 

î^^ïW'-Vm^i^.Cf-Si-'Sv-frj.'W'.-iri.a: !.:,/., i^m it:..^ r:n' 
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